
DASTUM 
magnétothèque nationale bretonne 

cahier de musique traditionnelle 

Pays de -LOUDEAC 



'7 

CE C/\I·qEI' SLIP LE Pt,YS JlE ID!5~[/\C FST PPHICIPI'LE~'ErT 
L.E F~UIT D~! TPA\lI'IL DE cnUECTI'Fr f'E rr, LE EP. I~ ET L.E 
~· IQI',C ~', ni) ILS Et 1 sC' lEt IT 011' LEllnEt 1~T.r 'r.~ .'T PEr1Frc! ÉS , 

Cn~l~HICÉ DEPUI S f'f HITH'l'J1T 1r N'~, FT !lÉ\J~, rrf 1~!lJ PI'P Ll\ 
P/\PUTln~1 f'F rEliX PECIIr.!LS DE CfJt~ITS rrITÉs PI'P LE cr.rCLE 
CELTIrl'E DE Lr!J!"1ç/\c' cr. TP/\,"I'IL EST Li' pnr:I~IE r.l .(lr.DN'TF 
DE lJl PICHESS[: 1"1 llrl TF:PP0IP rUI, l'''fJIT C[TIr:: H'TFP'Wt'-
T IO~!, ÉT l' TT J n !0PÉ rr. Lf\, r V\.JIT ITÉ , 

nt'l POUPPMT r.1'.IPF Li' f'Êt,'E PÉFLEYIOt' SliP Lr. DflYS DE ~FDrf! 
nUI /\ DU /\TIn'DPE tfl!1. Ll'Tnup, POI'L/\HI, "JrVETIr '" pnup 
ÊTPE cnr'!r'llJ 
t!ot1p,PEUX srtT LES fluTrrs TFPprlrs fiE ! 'l'IITE (ET fiE fl'ssr:) 

B RET/\GtiE (lUI, DNIS L nupu, flTIn'Dn'T EtlcnPE l'f'T:: HIITlf 
T IVE DE CE TYPE, 
t,!otvTPEUX AUSSI CEUX CL'I Of!T ÉTÉ ÉTUflIÉS, t'P,IS prUR LES­
OUEl_S LES FRUITS DU TR/\\:'/\IL PFflLISÉ t,/n~T FTÉ 0L'E PEII 
OU PAS OFFErTS", 1 

Notation Et études musicales 
Etudes linguistiques 

Etudes sur la danse 

M. l e Bris (Loudéac) 
l-lme et /<1. Bourel (Plaintel ) 

M. l e Noac ' h 

NouS aurions voulu dans ce cahier el'1ploye'tle gallo d ans l'écriture. La voie a 
été ouverte il y a quelque temps par "Yod kerc'h" et il est certain aue le Gallo ne 
sortira de l'ornière dans laquelle il se trouve injustement que le jour où, ayant 
trouvé son grammairien et son lexicoqraphe, il sera écrit. 

Mais un élément capital vient contrarier, en ce qui concerne la chanson, ce 
souci d'écrire en gallo: de même que l a langue employée dans les chants en breton 
est une forme·littéraire~différente du parler quotidien, de mêl'1e la langue de la 

m ajori té des chants gallos entendus se rapproche pl us du français q ue du gallo. (Et, 
il n'est pas sûr que ce soit uniquewent le souci d'employer la lanaue dominante 
"pour faire bien" - témoin ce chant des Conseils à la mariée que nous avons trouvé 
également en Basse-Bretagne (Huelgoat, Ploemel, Perros-Guirrec) et toujours en fran­
çais, avec des tournures inhabituelles (bien qu'il soit sianalé aussi en breton dans 
la région de Rostrenen) ... comme si ... apprenant une chanson dans une langue étran­
gère, les chanteurs en gardaient la forme fixée au départ (?) 

C'est pou~uoi, pour pallier à cet inconvénient, nous ]OlanOns à ce cahier une 
étude approfondie du parler de Loudéac. Ce n 'est pas le rôle de Dastum de "proposer" 
une graphie du gallo, nous nous en sornmes donc tenu, pour cette étude, à une écri tu­
re phonétique adaptée. Par contre, nous donnons ici un des éléments des diffé rents 
parlers gallos et nous espérons que les linguistes gallos auront à coeur de continuer 
à une plus grande échelle ce travail pour donner les moyens d'écrire cette langue. 
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. pays 
de mur. loudéac 

que le travail représenté par ce cahier 
soit un hommage à la mémoire de Léon 
Donnio, sonneur traditionnel, décédé 
en Novembre 1975. 
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LIMITES 

Comme souvent lorsqu'il s'agit d'enfermer un pays dans des limites, nous avons dû 
faire une Gote mal taillée. 
Nous avons considéré ici le pays de Mur-Loudéac et l'étude de la langue, du costume, 
de la danse, montrera que dans ce pays de transition les zones ne se recouvrent pas 
toutes. 
Les limites retenues sont donc, grossièrement, la limite linguistique à l'ouest, la 
Drêt de Lorge au Nord, lp. Méné au Nord ouest et à l'est, la forêt de Lanouée au 
Sud-est. 

, ...................... . .... ......................... ............. .:.:.:-............... . 
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LE COSTUME 
te pays de Mur Loudéac comme il a été dit est un pays de transition et on constate 
clairement que le domaine du costume ne recouvre pas les mêmes communes que le domaine 
de ' la danse ou le domaine linguistique. (Toutefois, toutes les communes portant la 
coiffe de Loudéac pratique~la ronde) . 

..... ......... . ........ 

·,X>/:.;:}}V,Y;?2:>?~X:\},t/:?/y: ",. ,',',' ,'," " :,~!t,,,;: , ":;:,,,< , ,'.';' ,ii,~~" , 

" ,"" ,'," ,',' , ,',' , ,',' , ,'," ,'," ,',' ,','," ,"",, ," ,',' , ,'," ,',' , ,'," "" 1 \ Il \~ 
,/}:)}))}»//~\<XYA!Z!\?(}ti)LAfYt ru 

\ 

1 
Il sera question ici du costume féminin. En effet celui-ci a survécu plus longtemps 
que le costume des hommes, mais néanmoins, on peut dire qu'il n'y a plus qu'une di­
zaine (?) de femmes à porter le capot à l'heure actuelle, seul reste du costume ancien. 
Et Ouest France signalait il y a environ trois ans la mort de la dernière femme de 
P1émet portant la coiffe. 

La caractéristique constante du dernier siècle de vie des coiffes du pays de Loudéac 
a été la tendance au rétrécissement de la coiffe (ce qui a souvent été le cas ailleurs) 
soit en relevant les ailes de sa coiffe soit "en les diminuant de longueur ou en 
adoptant le bonnet" comme le dit H. Buffet dans son volume "en Haute-Bretagne". 
Le travail de M. Creston montre ' les différences entre les communes, constat de' l'état 
œs coiffes à la fin de leur évolution. Au contraire, "les anciennes coiffes de Loudéac 
de Laurenan, de la Trinité porhoët et de Ploermel avaient sensiblement la même forme ••• 
que celles de Dol, Matignon, St Brieuc ••• qui ont gardé le plus d'ampleur" (H. Buffet) 
Ces grandes coiffes étaient également portées à P1émet, Gommené, St Vran, 
tèrdrignac. 



Extrait du volume de M.Creston " Costumes des populations bretonnes 
(laboratoire d'antrophologies générales, faculté de Rennes). 

" 1953 CNRS 

F. - ClROT'PE DE MUR· LOUDEAC 

. A ce groupe, très particulier, appartiennent lei communes de : 

Mltr-de-Bretagne GrAce-Uzel 
Cuurel (partie e8t) Saint-Her\-é 
St-Gilles du Vleux-)fa.rché (~ar- La Motte 

t.ie est) Trévé 
St-\Iayeux (.partie est) Saint-Caradec 
St-Martin-des-Prés (en partie) Loudéac 
Le Bodéo (en partie) Sa.int-Connec 
Allineuc Hémonatoir 
Uzel Saint-Ma.udan 
Merléae Saint-Barnabé 
Le Quillio La. Ohèze 
Saint·Guen La. Prénesaaye 
Saint-Thé!o Saint-Aignan (partie nord) 

Ce groùpé ' olrre la particularité de voir 8& mode portée en 
Porhoi!t (région de Loudéae), en Cornouaille (région de M1Ir), en 
Vannetais (Saiilt-Aignan) et d'être la. seule exception 1\ la règle qui 
\-eut que le port d'un 'e08tume affirme l'appartenance de celle ou 
de ('elui 'lui II' pOl·t ... 'f 'uup population bien déterminée et · surtout 
•• III langue Im·tonn.·. lIOit ou patois gnllo. Or, )llt1' est dans la zone 
bretonnante, LouMuc. et Uzel dans la zone francisante ainsi d'ail­
leurs que Saint-Aignan. 

Nous nous trOUl"ons ici dons une région de pa888ge 011 de mul­
tiples inlluences dues en grande partie au passnge à LouMac. et Mdl' 
d'une gl'ande \'oie de communication, ont opéré un \"éritable bras­
Hoge ethnique des populations. 

FIC. 76. - A gauche. Loudéa< .850. d·aprè. un croquiJ d·.ll1um de H. Lalai.", ; 
aU u~lttre. coi8'e de Milr 1850. méme lOurc.e ; -

à droite. coiffe actuelle de MCtr. Loudéac. Uzel. 

Cette coi1l'e n'est pas d'origine. gallèse mais bretonnante. 11 n'en 
fut peut-être pas toujours ainai car, si nous nous référons au témoi­
gnage de H. Lalais88, nous remarquerons dans 88S lithographies de 
la « Galerie Armoricaine » que 88 « J enne 1I11e de Loudéac • et que 
Ha « Femme de Mdr » portent la même coilre qui est celle de Loudéac 
à cette époque. Nous remarquerons également sur 'cette dernière 
lithographie le costume porté par l'homme de M1Ir. Comme la coi1l'e, 
qui, en réalité, est. un bonnet d'artisan, le costume de l'homme est 
nettement inlluencé par le8 mode. du Haut-Pays. On peut le. compa­
rer i. ces autres lithographies de H. Lelaisse : {( L'Homme d'An­
train» et « L'Homme de ChAteaubriant ». Ma.is dans BOn carnet de 
croquis, nous trouvons une étude intitUlée « Coi1l'e de M1Ir », qui, 
HOua plna d'un· rapport, se ra.pproohe de coilrea, telle la « cocotte 
.le Plélo » et dont i'origiJie bas-bretonne est très reconnaisaable 
(fig. 58). C'est cette coilfe qui, évolnée, Il donné naissance, donc 
après 1840, à l'actuelle coilfe dite de M;1Ir·Loudffic·Uzel (fig. 76). 

Région .11' pa_ge 'lue r~lle qui va de Mdr à Loudéac, Plémet, 
}Ier,lrignae. . 

C'ellt id '11J~ 1 .. rlomnine de la. .Bretagne médiane a été le plus 
attaqué. 

FIG, iR. - Coiffes de La Trinité·Porhoët, et à droite de Plestan . 

f..es lilOde8 gallèses qui s'étendaient comme un long couloir de 
hl huie de ~aint·Brieuc à la Vilaine et même jusqu'à la. baie de 
Ln Baule SI' sont etfritées à cet endroit et il n'est pns donteux que 
"et elfritement çlent des influences véhiculées pOl' la· grande route 
,le Rennes à Carhaix. 

FIC. i 9. - Coiffes de RocheCort-en-Terre et de Ploërmel. 

)i01l" 1'"11""11" '1"", .11111" la II1· .. mi~rp moitié ,lu XIX- siècle , un .. 
mode 'lun~i 1I11!fI/l·rilP. ~·(.tPllfll1it d~ la }lnn .. he " l'embotwhure ,le la 
JAire. 

LOl's4]Ue H. LahliN,.I·, :0:(1111 t(·ulOÎn UN:IJ)Jtaùh· ]lill'et> tIU() probe, 
nceo111plit ""n pél·i\ll .. , le~ frRI,,"meutations ~'étnient déj" produites 
mai~ .Ialls l.,s nu·illnte •• l~ ('ette modp primith'p qu'il relève alors, 
on l'ptrou\'(' eIlCOI ... il ('ette (opo'lue (et mém .. ju_'1n'à nos jours) 1. 
t~l>P nni'1ll" 'lui 1 .. 111' .. ,Ionné nnissanre. 

FIG. Ra. -- Coiffe!i de La Roche-Bernard: à gauche en 18Ro coiffe dite Il gogCltlC )) ; 

à droite. en 1939. 

Coilfes d'Yffiniac" de i\loncontour, de Lamballe, du Méné, de 
Ln Trinité-Porhoi!t, de Rohan, de .Josselin, de Ploermel, de Roche· 
fort-en·Tel·r .. , de Malestroit, de Questembert, d'Alloire, de La 
Roche·nernard, de La. Madeleine, de Guérande, d'Escoublac, forment 
une seule et même fumm ... Elles oppa11iennent .\ un type particulier 
,le civi1i8lltion qui sépare. celle de la. Basse.Bretagne i\. l'Ouest de 
"elle de la Hante·Bretagne à l'Est (tlg. 78 :\. 831. 

FIG. 8a. - Coiffes de RéguinYI ~ puche, et de La Gacilly ct Al1aire, l droile. 



Ch8A!une de ces coiffes, tout en appartenant à un même style, 
val'ie l'une de l'autre (fig, 73, bas), 

Mais de toutes les modes du Penthièvre, elles offrent un aspect 
très pri~itif, très évolué et, dans ce sens, elles sont en parfaite 
harmonie avec le visage de cette région, Elles ne possèdent pas cette 
élégance ùe forme qu'offrent les modes plus évoluées, plus impré· 
gnées d'influences extérieures des pays voisins, 

Enfin, à l'Est de la zone de danse, 
un troisième groupe 

E, - GROI'PE HE ,T!'GO;S- ET DE PLANCOET (fig, i3. haut'! 

A. ep groupe très (.tf'luln llppartiennent de llombl"euSf:>8 communes 
allant Ms eD.\'il'on8 de Plancoët jusqu'à ceux de lIerdrignac, et vers 
La TI,initl'·Porhoët. se trol1\·. une mriante très particulière de cette 
mofle. influencée par celle du lIéné. de )Ioncontour et de Lamballe 
d'une part. et re. modes ,lu pa~'s ,le Rennes d'untre part. 

FIG. 7-(. - Femme de Jugon, 
d'après le carnet de route de H. Lalaisse. 1840. 

H. Lalai.se, dans ses cI'oquis, nous montre que vers 1840, les 
coiffes de ce groupe étaient exactement les mêmes que celles de 
Moncontour et Lamballe ; c'est une preuve de plus de la. fragmen· 
tation des modes à une époque récente (fig. 74, 71». 

}-'tc;, 75. - Coiffe de Jugon . 
..\. gauche. d'aprês un croquis de l'album de H. Lalaisse. 1850. 

A droite. coiffe actuelle. 

Notons également vers le Sud, 
Kergrist qui danse la ronde de 
Loudéac mais porte la coiffe de 
Pontivy. 

. ,On a, nons sem.ble.~.il, un peu trop négligé cette Bretagne 
medlane et plus partIculIèrement la. partie qui va du Penthièvre à 
la Vilaine. Moins que la Basse· Bretagne, elle n'a· pas en la faveur 
de l'etenir l'attention des cherèheurs. 

3 

1. !Jonnet ; !? petite ("Oilie ; '{. grande coiffe montée. 

FIG. 8.2. - Coiffes d'Allaire. 

FIG. 8;\. - Coiffes du Pays ~tétayer, au 1'\ord, à l'Est et au Sud de Guérande. 
t. grande coiffe; 2, petite coiffe; 3. coiffe montée. 

Nous sommes persuadés, nOU8 le répétons, que l'étude systéma· 
tique de cette région, bpaucoup plus riche qu'on le pense g(,nérale­
ment, devrait apportel' dans un m'enir que nous pspérous proche. 
des enseignements prl'cieux pour la connaissance pluo approfonrlip 
des populations bretonnes. 

Chevauchant la même zone de danse, 
voici les communes concernées par 
la coiffe du Méné 

D. - GROePE Dr llJ~NE 

Il comprend les commune. de 

Plessala 
Saint·Gouéno 
Saint·Gillps·du·Ml'nl'> 

Langast 
Plouguenast 
Gausson 

FIG. ï3. - En haut. coiffe de Jugon, Trégomar. Plédéliac et No}'al-LambaUe. 
En bas. coiffe de Plouguenast, Langast. Plessala et Gausson. 
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Ces caractère~ de transition lIJ}aient 
été bien résumés par les deux car­
tes suivantes de M. Creston~ mon­
trant ce qu'il appelle la Breta­
gne médianejet l a correspondance 
obtenue en faisant la même étude 
sur un plan toponymique : 

' ..... . 

• .• • • 1 ....... 

CART .: Il 

• ~,~ :~:;:;::: :~: r\ .. ,7rd~'~ til'~' il~~j~~~:::~~i':II,;~:ri}: i' H' 
/1/ ( :"nUl\Utlr~ ' "' gWII I 't·~ de cmu rnUtI., dl~11 J, 

nflnl ) ," Ic n ll im' cu A( : t"1I Il''111.' '"' na.,,·, 
Ihrugm:. 

BASSE 

, .. ~ " '. 

BRETAGNE 

C:'\KTI'; VII. - La BfCt3g11C !lIMianr. 

De même JM G1JI'l cher a -montré les 
rapports avec les pays voisins sur 
le plan de la danse. 
On verra que dans bon nombre de 
cas on retrouve les mêmes parentés 
en ce qui concerne l a musique. 



LA DANSE 

La question a déjà été traitée dans la revue Breiz N° 134 
~ur la facilité de la documentation nous reproduisons ici la fiche technique qui a 
été faite et la complétons de cartes indiquant les zones concernées. 

La sUite obligée de l'OUst et du Lié 
comprend 4 parties : ronde, bal, ronde, 
passepled. C'est 1& sUite traditionnelle 
complète. 

cette ronde tire son origine d'une 
danse fondamentale dont l'extension veIil 

~~e';;t ~est;l!~-~'lr~II;~~nn~ ~: 

Cette ronde est llmitée au sud par le 
pays de Pontivy et le pays d'an dro, à 
l'ouest et au nord-ouest par la frontière 
linguistique. 

Ven l'est. l'extenSion maxlm= de cette 
danse n'a pas été fixée, mais nous savons 
qU'elle est connue actuellement à Ples­
sala et à ColltMe. D'autres enquêtes 
permettront de déterminer ce qu'a été le 
territoire de la ronde v_elll l'est. 

Comprise dans un territoire assez vaste, 
elle a perdu par endroits soit la 2" ronde, 
soit le bal, soit le passepled, disparus ou 
l'emplacès par des danses d'lnsplratlon 
plus moderne. 

sa.nCe aux danses que nous connaissons 
sous les noms de « fancb ». " plln ., et 
« dans Treger ». 
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Il 
1 

la Ronde 
Il s'agit de la danse commune, la danse fondamentale qui couvre la région 
du présent cahier. 

A noter: une portion du pays bretonnant - A Kergrist- danSl!la RONDE 
les formules d'appui peuvent être inversées chez certains dan­
seurs - à Plessala par exemple-
le changement de pas des 2 premiers temps peut-être eséamoté 
- A St Etienne du Gué de l'Isle, à la ,Trinité- notamment 
La particularité réside dans le mouvement des bras 
la danse est rapide et va jusqu'à 176 noires à la minute. 

Fiche. technique 

(version de Loudéac-Trévé) 
LA RONDE (tempo 150 à 176) 

C'est une ronde. Danseurs et danseuses, 
alternés, Se tiennent par le petit doigt. 
Le déplacement vers la gauche est laté­
ral (danseurs perpendiCulaires à la 1Igne 
de danse). 

LE PAS 
C'est un motl! de quatre temPII qui se 

répè~t/--- ------ - .-_. -

---
Au départ, exécuter un changement dO­

pas latéral sur les tempS 1 et 2, pieds 
derrlèl;'e la ligne de danse (fig. 1). 

'--.----J~ "''''' oo\If.' .... b """"f.u"",,, 
~ 

"t:!NII'I-. dOl'lne~ la po,ib.n cl., rï.cl. 
cf,n, 1 .. rond_ 

1" te_: 
A) Prendre appui sur le G. qu'on dé­

place vers la gauche d'environ un 1/2 pas 
de marche. 

B) Prendre appui sur le D. qu'on rap­
proche du G. en réduisant l'écart ru 
moltlè. 

Z' tempS ; 
Prendre appui sur le G. sur place. 

3' temp, : 
PrendJ;e appui sur le D. qU'on pœe 

devant la ligne de danae, talon arrivant 
à cette ligne, et un peu vers la gauche 
(dans cette position, sI vous reculiez le 
D. Il viendrait à l'assemblé du G.) 

4' temp, : 
Garder l'appui sur le D. Bans le déool-

1er. Seule une très légère . fiexlon du · ge­
nou droit marqUe la scansion entre 3 
et 4. Le pied G. qui a déjà quitté son 
appui à 3, se porte au niveau du D. BU 
niveau de la cheville. 

Au temps 1er JWlvant. : 

A) Recul du G. qui reprend appui 
derrière la ligne de danse, environ un 1/2 
pas de marche vers 1& gauche. 

B) Recul du D_ qui reprend appui 
~~=t l~u IIlfe de danse en se rap­

La progression de la ronde se fait 
exclusivement sur le temps 1. 

LES BRAS 

Bras et avant-bras forment un angle 
droit peudant tous ces mouvements (1es 
coudes sont donc bloqués). L'osc!1latlon 
(ou balazicement) se fait à partir de 
l'épaule. Nous décrirons seulement l'arc­
de-eercle tracé par les maJna, dans le 

figure 2. 
A Ie'glrt osc·llIa\:.ion 
B oj~-.tl"ti"n rlus "mple 

plan vettlcal, par deux expre:;slona val&­
bles pour toute il> suite (fig. 2). 

LJ!:GItRE OSCILLATION : mains al­
lant du niveau de il> celuture à mI-pol­
triue, bas en haut sur les temPII impairs, 
de haut en bas sur les temps pairs. 

OSCILLATION PLUS AMPLE : Ill!'iuS 
allant du niveau de il> ceiuture à la 
hauteur des épaules, de bas en haut sur 
les temps impairs, de haut en bas sur 
les temps pairs. 

Soit po .... la ronde : 

1" temps : légère oscillation vers le 
haut. 

Z' temps : légère œcIlJation vers le 
bas. 

le s;,:u~ps : oscillation plus ample vers 

4' temps : œcIlJation plus ample vers 
le bas. 

Ces mouvements sont nets, mais sans =='"' et s'exécutent dans le pjan sa-

l'ORMULE D'APPUI. 

Formyle d~PPv, .:Iv 1»11.1. ronde 
eé dy 6.>/ dv 1"6.1/ev" 

Fermy/. d~pr.vi dt la march. du bakl/ 
~(; dt.· /J'mJrchl. de 1" rifl/tm'ù 

J J J J 
G~ CÔ_ 

• A :1. A :>. 

formule d~I'f"; dv;'J/fel",d 

J 'j n J 
G__ D C; D 
... )1, '5 eb /, 

~. 
le. paHeJl.itd 

~: coorbt.S ,décr;tu par le~ mdrn, 

dans la 2t.parli e. de la riqueni~e. 



le Ba/eu 

• 
Goua'('(Z.c 

LB BAUl'I1 (tempo 125 Il lto) 

C'est un bal Il deux. ToUll les couples 
Se mettent en rayon et tournent dans 
le sena Inve1'lle des aJguIllea d'une montre 
(donc les garçons Il l'intérieur du cercle 
BInaI fom>é), Cavalier et cavalière se 
tiennent màln G, dans main G" :main D 
daDa main D,; les bras s.insl entrecrolsés 
Ile portent Il quelque distance devant les 
bustes, 

Le baleu comprend deux parties : 

lA MABCBE 
Le_ : 

C'est une marche ven. l'avant. Sur les 
temjl8 Im~, avancer . le pied G . Sur 
les temps pains, le pied D. vient Be poser 
près du G. (fig. 3). 

a 1 l' J 
a + D G +D 

Pendant l'avancée du pied a, une très 
. légère lIex10n du genou droit donne Il 
cette marelle une allure çlaudIcante' 
qu'l! convient toutefois de rendre gra­
cieuse. 

Les b ...... : 

Pendant la J]1al'Che, les bras entre­
croisés marquent une lé,..... t>lIdll!'tloa, 
de bas en baut sur les temps lDfpatrs. 
de haut en bas Sut les temps pairs. 

LB BAL 
Le pas : 

C'est la formule de pas de la ronde, 
soit le cballgement de pas a .D ,G. sur 
les temps 1 et 2, et le double appui du 
D, Sur les temps 3 et 4, Mals ces pas 
S'exécutent strictement sur place, pied 0. 
près du pled D., et toujours Il plat (Ilg. 3), 
Les bras : . 

Le mouvement d'osclllation des ' bras 
entrecroiaéS Il la même ampleur que celui 
décrit dans la ronde : 

Légère osci!Iatlon sur les temps 1 et 2. 
qui correspond au cballgement de pas 
G.D.G. 

Oscll!atlon plm ample sur 1er temps 
3 et 4 qui correspond aU double appui 
du pied D. 

1& marche se fait sur le couplet du 
~~f~fn.d'accompagnement, le bal sur 1. 

ou bal à deux 
danse à balier 
Ce bal joue le rôle d' une danse de repos. Ici aussi la po­
sition des bras est remarquable. 
Domaine de ce bal à deux, voir carte • 

"al\Y\~s. 

.... . ::::::~ i ..... 

".::' 

....... 

. : ...... : ...... .... .... 

• • Jossehf\ 

~ Saleu,bala:t 

~ 

dat\s<l. à. 2.. 
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Q,a\l2:t Jatt.Çe à na\ler, Çor\eres. 
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la Riquegnié'e 

Les noms 

LA RIQUEGNÉE (tempo 125 à HO) 

La. rlquegnée. riqueniée, herqueniée est 
le nom local du passepied. Elle se d~ 
'en rond. On se tient par les petits doIgts. 
Elle comprend deux parties : 

LA MARCHE 
Le pas : 

C'est une marc-'le latérale verS la gau­
che, pIed G. vers la gauche sur les temps 
hnpsln!, pIed D. se posant près du G. 
dans les temps pairs, légèrement en avan­
cée, d'envIron un demi-pIed (fig. 4l. 

Avec le même style claudicant déCrIt 
dans la marche du baleu. 

Les bras : 
Les bras et les avant-bras fonnant tou­

jours un angle droIt, marquent une lé­
,ère ollCUlatioD, régulière, vers le haut 
sur les temps impairs, vers le bas sur 
les temps hnpsln!. 

LE l'ASSEPIED 
Le pas : 

C'est un motIf de quatr~ tempil qui se 
répétent : (fig. 5). 

1" temps 

DG D 

3 et 4 

Le pied G. prend appui après un léger 
saut en avant (le corps est en dèséqUl­
Ilbte vers l'arrière). Le saut, très près 
du sol, n'est pas un bond. Chez la ca.va.­
lière, c'est un petit pas en avant, moIns 
en profondeur que le saut du cavalier. 

2' temps : 
Le pied gauche garde son appui. Le 

pied D. libre dès le temps 1, se porte 
en avant BU niveau de la cheville G .• 
en dépassant un peu le pIed G. On peut 
marquer la scansion entre l et 2 par une 
discrète extension-tlexion du genou G; 

.... 
0' , ./ 

~ ...... " 

Riguegnée 
Balet 
Balai 

vàir carte-

Danse à balier - Un chant s'appelle 
gâpas 

Je balis les 

Domaine de cette danse - voir carte-

r 0 
0- ()riQ.Ll~ 

,',f .. ' 

: .' 

....... .r' 1 •• " •• ,_ •• • • .:' ••• 

".:.:> ' .... 
\. 

' . 
" 

.. ' 

' .. ..... 

..... 

Josse\\Y\ 
o 

ainsI que par un faible décollement du 
talon G. (c'est d'ailleurs Un mouvement 
naturel). 

S'et " temps ; 
RecuI sur la ligne de danse, en exé­

cutant le changement D.G.D. sur place. 
n n'y a pas de déplacement latéral dans 
le passepiecI. 

Les bras : 
Les bras et les avant-bras forment 

toujours un angle droIt pendant ces 
mouvements : 

1" tempo : oscllIation plus ample vers 
le haut. 

2' tempo : peut mouvement naturel de 
descente. correspondant à la légère tlexion 
du genou O. au temps 2. 

3" tempo : les mains décrivent un cerele 
(sens des aiguilles d'une montre vue sur 
sa gauche), eb continuent leur descente 
vers le bas aa 4' temps (fig; 6) . 

STYLE GrtNÉRAL DE LA. SUITE 

Par ses appuis pris à plat, et le peu 
d'élévation des pieds, cette danse devrait 
être lourde; par la posItion des bras tou­
jours · bloqués à l'équerre, elle devrait 
donner une impression de raideur... Il 
n'en est rien. Dans cette danse baSse, 
bien assise, le corps se libère df son atta­
che au sol par le puissant ressort des 
genoux toujours en légère extension­
tlexlon. qui lui assurent une suspension 
continue. 

A cette relatIve élasticIté vIennent 
s'ajouter les élans retenus qes bras. 
épousant à la perfection les hnpuislons 
du corps. 

Par Sa sobriété et sa mesure, par la· 
valeur accordée à ses mo1ndr~ détails, 
cette danse .. la marque de la grolee 
paySanne. 



suite obligatoire 
Dans la zone signalée sur la carte, on retrouve systématique­
ment la suite de danses suivante :ronde 

=-- MuR de. ~Ttl:a.Sl\e. 

• 

r~~~!~ La suite obl\SéC2 à. 4 danses. 

baleu 
ronde 
passepied (riqueniée) 

Monco YlI:OUr 

• 

co\lin~e • 



les Forières 
: vers Plouguenast, Langast, Plessala on pratique également un 

type de danse : les forières (toujours utilisé au pluriel) , 
composé d'un déplacement à deux puis sui vi d ,'une danse à quatre. 

Ce terme de forières possède au départ une signification agraire. 
Guillaume Béchard dans "les noms de lieux en pays Gallo" (collège breton) 
indique: espace non cultivé laissé le long des haies. C'est en effet la partie 
non cultivée parallèle aux sillons, comme le montre le croquis suivant d'un 
champ de forme non symétrique : 

Jo/an.. 

~ J <t) 

~dÎrî 
J;:' 

~ ":':: 
tI\ 

Tc5.f'Yè 

On a ainsi des suites à deux danses 
ou à quatre danses 

~ 
~ 
'v 
t 
~ 

~ 

rondes, forières 
ronde, balai 



INSTRUMENTS, SONNEURS 

A ce niveau, le pays de Loudéac ~rouve les limites générales retenues dans cette 
étud~ ; et représente également un pays limitrophe, les pays voisins utilisant 
soit la vielle, soit le violon. On a donc au Nord, après la forêt de Lorge et, les 
lignes de crêté, la vielle; à l'est, dans le Méné et après la forêt de Lanouée, 
le violon. Par contre, vers le sud, la zone d'utilisation du biniou-bombarde 
reste ouverte • 

•• Gunl.9amp 

L €. 
V 1 E L 

Cot~y eo\\\nte • 

V 
WUDEAC; 

,;' 

.. ' 0 \eTtlll1te 
Ponti", • orhoiit 

\ 
'1 

0 . 

2 

biniO\J -bom barde tl.n pays 9allo 
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Cette situation géographique provoque des phénomènes intéressants, tel celui signa­
lé par M. J. Presse, né en 1893 à St Gouéno. En effet, alors que la zone de Loudéac 
dans son entier reste un bastion très fort "biniou, bombarde, clarinette", sans 
concession, la commune de st Gouéno a été au débu:t de ce siècle une plaque tournante 
en ce qui concerne les trois zones instrumentales. Ainsi, on y trouvait: 
- la vielle :Pièrre Boisorieux de St Gouéno décédé 

M Charpentier St Jagu " 
M. Lacroix Plessala " 

- Le violon :M. Moisan Laurenan " 
- La bombarde venant des communes voisines. 

la pouche (biniou) Les Le F.euvre 
le tambour Les Donnio 

- La clarinette 
mais pas avant 

M.PriSé 
1920, parait-il 

- l'accordéon: M. Raulic 

Plessala 

Gausson 

- la voix: "on dansatt au son du sabot, c'est-à-dire de la goulle" 

Pays mal connu de la moyenne des sonneurs actuels, le pays de Loudéac est pour­
tant une, zone o~ bombarde, biniou et clarinette étaient d'un usage particuliè­
rement,fréquent. Ainsi en 1922, Efflam Kbed ' Skaù (JMF Jacob) signalait: 
" .•• en Léon, en Trégor, en Goëlo 
on ne connait pas le biniou et la 
bombarde,maiS en revanche dans le 
,pay,s de Loudéac, Collinée,Mon­
éontour, il est très en honneur. 
Qui n'a pas ,dansé ia dérobée au 
son des binious, et bombardes au 
pardon de st Mathurin de Moncon­
tour ?". 
Il donne d'ailleurs une carte que 
nous reproduisons ici, mais qu'il 
faut regarder avec prudence. 
En effet elle s'avère fausse pour 
le pays de Loudéac. 

Limites 
Occidénta/e.Seplentriona/e 

el.ofÎenfa/e 
du Biniou en Bretagne 

Par ailleurs pour le: reste de la Haute Bretagne, Henri Buffet précise 
"les cornemuses étaient devenues fort 'rares dès 1816 et, dans le pays de Fougères 
la cornemuse appelée la "vèze" n'était plus utilisée que le jour du Mardi-gras ••• 
Autrefois, la cornemuse était en honneur partout ••• (ainsi Noël du Fail déc rit 
une vèze de Rennes) .•• (mais) dès le début du , XIX ème siècle, les "violonnoux" 
remplacèrent les "sonnoux de vèze" en me et Vilaine et dans la partie orientale 
du Morbihan, ma.is les Côtes du Nord gallèses.. •. avaient adopté la vielle. 

La carte donnée au début de cette rubrique donne le terroir de pratique courante 
du biniou et de la bombarde. La carte postale du pardon de la St Mathurin à 
Moncontour, des informateurs en signalant la présence dans une noce à Plerneuf 
ou dans des fêtes, montrent que oes limites étaient dépassées pour un emploi épi­
sodique. 



a- On ne note pas de limite "biniou bombarde" vers la Trinité porhoët et la Pays de 
ac Josselin, question qui devra faire l'objet d'un cahier à venir. 

rlte 

-

~ .. ~.,1!+t ~.v __ .~~ ........ - • .,.,," .. , '.1fi1Ii1 
. 1r&~ . 

LE STYLE des airs à danser: 
selon les airs chantés on ressent soit des parentés avec le pays plin soit le 

pays de Pontivy. Les airs sonnés eux , ont un caractère général se rapprochant 
plus du pays de Pontivy, ce qui n'est pas particulièrement étonnant quant on voit 
les rapports constants qui apparaissent avec le vannetais (les instruments étaient 
achetés à Lorient, le Delmat apprend à sonner avec des Corniquel, originaires de 
Cléguérec, le parler de Mur était une forme de vannetais etc ••• ) 
Néanmoins, le rythme, lui, se rapproche assez souvent du plin, ce qui est normal 
du fait des besoins de la danse. 
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SONNEURS DE LA FIN DU XIX ÈME SIÈCLE, & 1 ÈRE t·,,(HTIÉ DU XX Èt1E SIÈCLE 

Commune 

Gausson 

Nom 

Yves Boscher " 
, Raulic 

x 

Gilbert Hugues X 

x 

Plouguenast 
Uzel Pendic X 
Graces 'Uzel 
Merléac 

Mathurin Le De1mat , x X 

St Gilles Vx 
Marché 
Mur 
St Guen 

Le Quillio 
St Caradec 
St Gonnéry 
St Samson 

St Barnabé 

L oudéac 

Jean Boscher 
Louis Bur10t 

Guédard 
Frères, Carr'é , 

Charles Moquet 
Drogo 

Pierre Bocher 
Fet~and Bocher 

, Le Bris 
Cé1èstin Leffondré 
Guy Le Corre 

, joachin,Brazidec 
" Les Jégo . 

Les Connan 

Les 'Launay 

Joseph Launay 
Robin 

Ar~andLe , Ponner 
'Théophile G10ux , 

St Sauveur 1ti3asCharles ,Macé 
P1émet Eugène Le Fèvre 

J. Baptiste Le Fèvre 
" " Colin 
Joseph Lainé 

Goniéné Mathurin Masson 

Le Cambout 

Plumieux 
La Motte 

Plessala 

S'Gilles Méné 
Laurenan 

Moncontour 

, Joseph Le Joly 
, Jean Le Joly 

Eugène Laurent 
Louis 'Donnio 
Albert Donnio 
Léon Donnio 
Eugène Donnio 
Mathurin Radenac 
Albert Pi-isé 
Albert Berthelot 
Eugène Gicquel 
Jean Laubé 
Alexandre Gaudin 
Gabriel Perrin 

Havy 
Pierre Cochet 
Joseph Cochet 
Victor Couderc 
,Guillaume Le Cornec 

x 

X X 

X 

X 
X 

X 
X 

X 

X 
X X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

x 
X 

X X 

X 

X ' 

X .,' 

X 
X 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

' X 

X 

X 

Lieu dit 

Cognan 

Avant guerre 14 
Au Bodi~ (?) 

mort après 1950 

né à StThé10 en 1863 
Moulin de StLton 
Haut du Bourg (génération père 

Donnio 

Pas des Landes 

Connu en 1901-1902 

St Maurice + 1955 à Paris 

Bas de la ' La,nde 

Ville T r\tme1 
St Bugan ' . 

+ 1974 Merdrignac 

H;aut Breil Sonnait avec E. LEFEVRE 
en 1920 

. Sonnait en 1890-95 avec G10ux 
St Juiien 'Moulin au Barre né en 1890 
Le Vaux ]31anc son fils 

Mbul~n etela Courbe né en 1850 
' guerre 14-18 (selon E. Donnio) 

Le père 

Pot au Blé + vers 1920 

Gué Jouan Toujours vivant 

Entre les 2 guerres 
Il 11 II Il 



LES DONNIO 

Comme pour les Magadur de Carnac, nous retrouvons là une famille de sonneurs 
possédant une position remarquable dans sa région. 1 

Il Y a tout d'abord Louis Donnio, le père (1860-1925) (sonneur de biniou uniquement 
et le's' trois fils : Albert ( ) biniou uniquement) Eugène (né en 1900) (biniou 
et bombarde) et Léon (né en 1894) (bombarde uniquemen~. 

A côté de leur métier de sonneur, les Donnio étaient, chose courante dans la ré­
gion, une famille de tisserands: "j'en ai fait des kilomètres. 
On était des brutals pour faire la toile. Il y avait trois métiers, ici qui rou­
laient. il y avait des métiers dans toutes les maisons". Eggène a fait sa derniè-
re pièce en 1931 (commencée par Léon avant son départ à Paris) : il était 
l'avant dernier tisserand de la région. 

Mais les impératifs de tisserand ne résistaient pas devant ceux du métier de sonneur 
Eugène nous dit avoir commencé à sonner à 3 ou 4 ans ••. il a fait sa première 

Léon 

Louis 

noce avec son frère Léon à l'age de 9 ans. 

Il avait l'habitude de sonner avec ses frères bien sûr, mais aussi avec 
l'Effondré et surtout Baptiste le Feuvre (très épisodiquement avec Hugues 
et Bocher) • 
jouait avec les mêmes ,et aussi avec le père Le Feuvre qui était un bon 
sonneur, pendant qu'Eugène jouait avec'le fils. 

leur p?re, sonnait également avec Delmat (avec qui, il avait fait le con­
cours de Brest en 1895), Théophile Gloux et Joseph Launay. Il a arrêté 
de sonner juste avant sa mort à 65 ans en 1925. 

Le départ d'Albert et Léon pour Paris ne les a pas empêché de continuer à sonner: 
"Albert faisait les bàls à Paris, et sitôt qu'il avait un moment de ' libre il prenait 
le biniou et allait chez le bougnat". Là-bas, ils .se sont fait également des amis 
parmi d'autres sonneurs émigrés: entre autre Le Guennec, le Bouc 
et participaient ·à des fêtes folkloriques. 

Pendant ce temps, Eugène suivai...t l'évolution de la mode et des goûts de gens. Il 
connais sai t dé'jà l'accordéon diatonique en plus du biniou à son retour du régiment 
et, à l'âge de 32 ans il abandonne le diatonique et apprend la musique pour diriger 
un orchestre de 5 personnes (saxo, banjo, 2 accordéons chromatiques auxquels 
venaient s'ajouter des trompettes de Saint Brieuc ••. ) 
Dans cette formation, il jouait des airs "à la mode'~ des chansons nouvelles, mais 
également des rondes à l'accordéon pour les noces. 
Malgré sa connaissance de la musique, il n'a pas noté ses airs. Il se les r:apelle 
de mémoire bien que ne conn/aissant pas les paroles des chants. Il estime que son 
frère Léon était plus dur à saisir une chanson "mais quand il la connaissait, il 
la tournai t " •.. 
Eugène a arrêté de sonner du biniou juste après l~ guerre de 1945 : "Le sac était 
percé et le biniou moins demandé". Il ne peut d'ailleurs s'empêcher de mettre en a­
vant cette période de 25 à 30 ans pendant laquelle les gens ne voulaien·t plus de 
biniou, ni même d'accordéon, plus ou moins tombé en désuétude, pour maintement en 
revenir à une nouvelle forme d'engouement pour le biniou. 

Comme un peu partout en B,asse Bretagne, mais semble-t-il avec plus de fréquence, 
le couple bombarde-biniou était accompagné d'un tambour, Les Donnio ont sonné 
avec 

- Victor Couderc de Moncontour 

- Pend~c d'Uzel 
- Baptiste Colin de Plémet 
- Bodic de Gausson 

c'étaient les gens qui précisaient pour les noces s'ils voulaient un tambour ou pas. 
Mais dans la région de Crédin, Pleugriffet, le présence de celui-ci était systémd­
tique. 
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LES INSTRUMENTS 

En pays de Loudéac, le sutel s'appelle souffleur ou soufflier 
le lévriad : cornichet (~~e qu'on retrouve en vannetais) 
le bourdon garde son nom. 

-Il est curieux de constater que tous leurs instruments sauf un peut-~tre viennent 
de Lorient. On sait que, comme dans le vannetais, leurs instruments étaient 
"sombres" mais cela ne prouve rien. (par exemple, Douget de Dinéault en pays 
Rouzik faisait à la même époque des instruments en LA) 

Louis Donnio était allé chercher son biniou à pied chez Garrec ("meilleur que ceux 
de Jacob" selon Eugène) qui rit encore en pensant à son père arrêté par les gen­
darmes parce qu'il marchait pieds nus. 
Eugène a sonné avec le biniou de son père. 
Léon, lui a acheté sa bombarde à Delmat, l'ancien compère de son père. 
et Eugène la sienne chez Jacob de Keryado. 

Bien sûr, ils se servaient d'anches en buis qu'ils faisaient eux-mêmes. 

Il ne semble pas y avoir eu de fabricant réputé dans la région. Cependant,Eugène 
signale que Moézan à Loudéac, tourneur de son métier, originaire de Grâce Uzel 
a fait une bombarde pour Leffondré ou son frère Albert qui jouait avec Leffondré. 
Il l~stime bien faite. 

LES NOCES 

Les Donnio sonnaient pour les noces à "50 kilomètres à la ronde" de la Motte. 
Plus précisément jusqu'à Naizin ("une noce de 800 personnes, et ils comptaient 
sur 1000 ; 16 chaudières d'allongées .•. ") St Maudan, St Samson, Pleugriffet 
Réguiny vers le Sud; vers l'est ils allaient moins loin et moins fréquemment 
la Prénessaye, Plémet, Plessala, st Gouénn, St Gilles mais peu à Laurenan. 
Ils allaient beaucoup plus vers Mur, St Guen, St Gilles du Vieux Marché, 
St Connec, St Martin des Prés et passaient la forêt de Lorge vers le Nord. 

En gros, on peut dire qu'ils se limitaient au pays de ronde de Loudéac. 
Même à Naizin, Eugène nous dit qù..'il s'agissaib de gens qui faisaie~ême pas 
ronde qu'à la Motte". -l'L' 

(rappelons. cependant que Naizin est une commune comprise dans la .:J0ne. cie. L~ride'_ 
9avott~ 

Par contre, il ne se rappelle pas le cas de sonneurs du pays bretonnant venant en 
Haute Bretagne. Il signale plutôt l'inverse et lui-même ne connaissait pas de son­
neurs bas-bretons (il ne cite qu'Ollivier de Pontivy et Bocher de St Guen) 
D'autre part, quel que soit l'endroit ils suivaient la même suite de danse, 
ronde, Bale, et ensuite Polka, mazurka, soottish, y compris à Naizin, Pleugriffet. 
C'étaient les sonneurs qui décidaiel;lt mais tout le monde suivart. •• " 

La période des noces durait de Pâques jusqu'avant les foins et moissons et égale­
ment à la Saint Michel. Dans ces périodes, ils étaient pris toute la semaine 
"18 journées de musique sur 1 mois" et toujours en vélo, beau temps comme mauvais 
temps. 
Surtout après la guerre de 14-18 les noces étaient nombreuses "le calendrier était 
à la fen@tre, là, comme cà, tout était marqué. On pouvait pas se rappeler et puis, 
c'était nous qu'on fixait leur jour de noces. Mais si! pour nous avoir, vous pouvez 
pas vous figurer, on était cherché partout" 



En principe deux noces par semaine, une le lundi-mardi, une autre à la fin de la 
semaine et parfois il fallait être là tôt le m~n pour aller cherche~ les mariés 
afin de les conduire à l'église. (Ceci était vrai surtout vers Plouguenast, Langast, 
cela ne se faisait pas à la Motte) Si on ajoute à çà la fatigue du deuxième jour de 
noces (on marchait beaucoup pour faire le tour des amis) il arrivait que les son­
neurs soient en retard pour la noce du lendemain. Ainsi une fois, à Plémet, après 
une semaine bien chargée (l'avant veille, Eugène à Allineuc, et ses frères à Uzel 
la veiile tous à Loudéac) Eugène arrive en retard, après la sortte de l'église 
pour trouver un marié de mauvaise humeur. Heureusement l'attrait de la musique sauve 
la situation "alors, j'avais un accordéon à trois rangées, 48 t:.ou~s en ce temps 
là, parce que j'était un crackquand j'arrivais du régiment, en diatonique, et la noce 
de s'étonner "Oh mais, est-y un piano 7" et de s'élancer dans une polka piquée. 

Les sonneurs recevaient 50 francs pour une noce (soit une journée de sonneur = 
2 journées de maçon). Mais il faut tenir compte qu'ils sonnaient une partie de la 
nuit, qu'il y avait la route en vélo et parfois une bonne fatigue le lendemain. Sans 
par'ler du fait qu'à l'époque on ne connaissait pas les bombances d' aujourd 'hui, 
c'était du lard, un peu de viande et surtout la boisson qui les soutenait. 
Eugène cite en exemple cette semaine : "fête à St Brieuc le dimanche, le lendemain 
noce à Neuillac Pontivy en vélo, le lendemain noce à Allineuc et le lendemain en­
core 2 jours à Plouguenast". 

Eugène pense que du temps de son père on chantait plus dansles noces et qu'il yavait 
un peu moins de biruou. Il se souvient de noces sans musicien , uniquement chantées 
(et pas necessairement des noces de gens peu fortunés) . 

Par ailleurs, outre les sonneurs de la génération de son père (Delmat, Burlot de 
Merléac, le Feuvre •.• ) il y avait aussi des sonneurs de clarinette, joueurs locaux, 
juste avant la guerre de 14. Il signale Delmat de Grace Uzel. 
Radenac de la Motte 
Launay de Plémet, A Plessala il y en avait également. 

FETES - CONCOURS : 

Les concours se~blaient moins couran~ que dans le Morbihan par exemple. 
Eugène se souvient d'un concours vers 1910 à Loudéac (qui avait d'ailleurs été 
l'occasion d'une lutte entre~le père Donnio et ses fils et entre~les Donnio et 
les autres~ Finalement Léon et Albert ("c' étai t un bon joueur, il avait le goût") 
l'avaient emporté devant Le Feuvre et Glouxqui pensaient pourtant enlever le prix 
et par là-même faire le bal du soir) . 

Il faut signaler la présence du père, Louis Donnio au concours de Brest 1895 où il 
est arrivé 15ème sur 42 avec Delmat de Grace Uzel. 
Un disque 78 tours avec Léon et Albert Donnio aurait été enregistré en 1930, mais 
nous n'avons pas pu le trouver. 
Par contre, les Donnio participaient souvent aux fêtes : 
- locales bien sûr (Plémet, Saint Brandan, Uzel ..• ) 
- mais aussi plus lointaines : Hillion, Binic, Saint Brieuc, "en Normandie, le 

28.8.39, 3 jours avant la guerre". 
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c'est d'ailleurs à ces ' occasions qu'ils rencontrèrent pourla preml.ere fois des 
cornemuses. Et à ce sujet il est intéressant de constater les différences .de ré­
actions des anciens sonneurs vis à vis de la cornemuse. Certains on le sait l'ont 
admis facilement, d'autres commeles Donnio la trouvait choquante alors qu'ils 
acceptaient tout naturellement l'accordéon, introduit,lui,de manière plus tradi­
tionnelle que la cornemuse écossaise. 
-1'1,."ej}onn''':"c'est lui là qui était mauvais à St Brieuc quand il a vu les cornemuses 
remplacer le binou. Oh la la, j' l'ai empêché "." 
-'\ cêtai t en 49 ou 50 à la fête de l'aube nouvelle. Il était habillé en breton et 
puis représenté avec la cornemuse, comme à présent quoi, mais c'est pas mon caractère 
à moi. T'as pas honte d'être en train de jouer avec des instruements écossais et 
t'es habillé en breton. Çà ressemble à rien du tout." 

Le but ici n'est pas de rélancer une polémique stérile, sinon ennuye~se et ne menant 
null~ part. Mais cette phrase est intéressante de par le pro~me qu'elle soulève en 
ce qui concerne l'acceptation des évolutions possibles sur le plan instrumental. 

, L'acceptation générale del'accordéon remplaçant les sonneurs dans les noces, avec 
le même répertoire, le même style, la même connaissance des besoins des gens en a 
fait pendant un temps les meilleurs tenants populaires de notre tradition sonnée. 
Et, à l'heure actuelle, on peut se reposer le problème dans les mêmes termes en ce 
qui concerne les groupes modernes. Changement de société, changement des besoins, 
et ceci en essayant de ne pas trahir ce qui est fondamental dans notre musique. 

A eux tous seuls, les Donnio ont un peu suivi les différents stades de cette évolu­
tion en ce qui concerne leur époque: Bombarde, Biniou, diatonique, chromatique. 
Mais en possédant au départ un avantage de taille par rapport à nombre de s.onneurs 
ou groupe actuels: l'imprégnation (sans parler de la richesse du répertoire.) 



re 

LES CHANTS 

Dans ce nouveau recueil de chants ou d'airs pour bombarde et biniou koz (danses, 
marches, chants à pause) le mineur est presque aussi fréquent que le m~jeur 
modalités de LA en général avec la sous~tonique SOL ou sans la sous-tonique, moda­
lités de RE (I air de bombarde), voire modalité de MI (I ronde chanté~ . 

Si les paroles des chants s'inspirent le plus souvent des thèmes communs à tout le 
vieux fonds européen, les airs, quant à eux, semblent présenter un mélange-d'influ­
ences. Les airs à danser ont une allure très "basse-bretonne" partagée selon les cas 
entre les influences de Haute-Cornouaille et Vannetaises. Les chants à pause, eux, 
semblent garder un caractère gallo plus prononcé (encore que les ~uatre chants de 
Laurenan - commune du Méné-rappellent la Basse-Bretagne de manière frappante. Ces 
chants sont d'ailleurs connus en Basse Bretagne, en breton, en français, ou dans les 
deux langues. De même les ritournelles accentuent ce caractère commun avec nombre de 
chansons vannetaises : les "landigueda", "lanlire" ""gié laridon laridaine" pro­
noncé djié, sanS parler des traces de breton dans la région de Mûr. 

Pour les chants de danse, la fréquence des paroles "à compter" ou de peu d'impor­
tance est remarquable. C'est un trait connu en Basse Bretagne mais qui semble ac­
centué ici. 
Quant aux chants à thèmes, on fait le tour habituel du "Prisonnier de Nantes"" 
au "Juif errant" en passant par "les conseils à la mariée" et "Quand , j'étais chez 
mon pèm'. Par contre, comparativement à la Basse Bretagne, on ne peut s'empêcher 
d'être frappé par la quasi absence de Chants du type "Gwerz". Dans son livre sur 
les chants et costumes de haute-Bretagne, Choleau donne des exemples de chansons 
historiques; il faut reconnaitre qu'on ne les trouve que rarement maintenant. 
Même réflexion d' 'ailleurs en ce qui concerne les précisions de personnes, de 
temps, de lieu, qui sont une des caractéristiques des chansons en breton. 
Le fait qu'il ne reste plus que des chansons de peu d'importance (sinon triviales) 
thèmes courants del'amour, del'honneur ' perdu .•. ou sauvé, des mal marié~etc ••• 
est sans doute la conséquence d'un affaiblissement de la tradttion, comme dans une 
certaine mesure, cela devient le cas en Basse Bretagne sous l'influence du chan­
gement de société. 

Au sujet de la notation musicale, les chanteurs n'étant pas toujours très jeunes, 
il est arrivé de devoir choisir les notes et rythmes des couplets les plus sûrs, 
avec lèur avis toujours approbatif, malheureusement. Il faudra donc encore écouter 
comparer, compléter pour s'efforcer d'approcher le vrai. 

RESUME DES PRINCIPAUX RECUEILS DE CHANTS GALLSS 

Decombe Lucien 

Orain 
Esquien Louis 
Choleau et Drouart 
Drouard 
Simone Morand 

Le Bris et le 
Noac'h 

Chansons populaires recueillies dans le départe­
ment d'Ille et Vilaine 

Chansons de la haute Bretagne 
Chansons populaires recueillies en Ille et Vilaine 
Chansons et danses populaires de Haute Bretagne 
Quinze chansons d'amour 
Chansons de Haute Bretagne 
Chansons recueillies en Ille et Vilaine 
Chansons du, pays del 'Oust et du Lié (1) 

"" "" (11) 

1884 

1902 
1907 
1938 
1945 
1936 
1936 
1968 
1973 



LA LANGUE 
Même problème que pour le costume, là encore les zones ne se r~ouvrent pas. 

En effet, on a principalement, le terroir de Mur qui utilisait le breton encore 
assez récemment (à St Connec, le recteur disait la messe et le sermon en breton 
avant 1914) et leterroir de Loudéac. 

LE PARLER DE f1uR 
Ernest le Barzic (Roh-Vur) dans son ouvrage sur"Mur de Bretagne et sa région" 

(dont une nouvelle édition très développée, avec un gros chapitresur le folklore et 
~ glossaire, vient de paraître) précise : 

Il Rappelons que Mur et ses trêves de St Guen et de St Connec constituaient 
œpuis le Xème siècle~ à quelques kilomètres près~ l'une des extrémités de l' évêché 
de Quimper et la limite de la langue bretonne ... En fait~ le breton de Mur montre 
un mélange assez curieux d'influences vannetaises et cornouaillaises ... 
Jusqu'(à 1835) la seule grand'route traversant le pays était orientœ dans le sens 
Nord-Sud et reliait Vannes par Pontivy à Guingamp et St Brieuc. 
Le Breton de Mur est donc plus vannetais que Cor~uaillais .. ;Il comporte une par­
ticularité : alors que le "tu" n'eJdste ni en cornouaille ni en Vannes~ si ce n'est 
le long de la côte~ on en faisait un large usage à Mur. Le fait que le vouvoiement 
est un survivance de la suprématie carhaisienne étaie bien l'opinion émise au 
sujet du peu d'influence de Carhaix. 
(De même) koad s' y prononce koed (boùi) 

arc'hant argand (argent) 
holen halen (sel) 
tenir .âerhel (tenir) 

Enfin il importe de noter que la plupart des terminaisons des noms pluriels sont en 
"-eu" et que les infinitifs sont généralement en "-ein" comme "flachtrein~ golein" 
et que tous ces mots sont prononcés sur la dernière syllabe. 

(Par ailleurs) le bilinguisme est ici un fait ancien~ peut-être très ancien. 
En 1886 .. parlaient breton : Kergrist~ Neuillac~ St Connen~ St Aignan~ Mûr~ (Bernoué~ 
Guergadic~ Pont Dom Jean) Caurel~ St Mayeux. 
Parlaient français : Hémonstoir~ St guen~ St Gi lles. Il 

La conséquence de tout ceci est que le pays de Mûr est pffisédu breton au 
français et non au gallo. Et, si on trouve très peu des traits particuliers au gallo, 
on rencontre au contraire, mélangés au français, nombre de mots ven~t directement 
du breton. 

LE PARLER DE LOUDÉ/lC 
Par contre, le gallo a vécu, parallèlement, son aventure prcpreet s~ mélan­

geant somme toute fort peu avec le breton. 

Monsieur Bourel nous donne ici un aperçu rapide de l'intérêt du gallo qui pourra 
être approfondi en consultant l'étude linguistique sur le parler de Loudéac qui 
est jointe à ce cahier : 

~Est-il nécessaire d'affirmer que le . gallo ne mérite nullement la déchéance qui 
est la sienne aujourd 'hui? et disons le tout net, il doit être réhabilité non par 
des voeux pieux, mais par des actions concrètes. 
Pourquoi? parce que, au contraire d'une opinion bien trop répandue, le gallo est 
une langue au sens le plus vrai et le plus linguistique du terme, si on peut se 
permettre cette réduplication. Il ne faut pas oublier aussi que tout parler 
(et/ou) écrit est le véhicule d'un comportement, d'une mentalité, d'une vie tout 
simplement, avec toutela dimension humaine de ce vocable, d'un ensemble social 
donné. A ces différents titres, il faut défendre, il faut oser défendre le patois 
en général et plus précisément pour la Bretagne, la patois gallo et détruire ainsi 
certaines idées absurdes. 



Historiquement, tout d'abord, si l'élève apprend que ses ancêtres s'appelaient les 
Gaulois, il apprend aussi à travers l'histoire de Vercingétorix, qu'ils furent vain­
cus et subirent le joug de l'envahisseur romain, envahisseur qui apporta avec lui 
son parlar, non pas le parler des doctes assemblées ro~nes dignes des grandes 
tribunes dü temps, mais un parler disons dégradé, un latin de conversation bien 
différent du latin écrit. Il suffit aujourd'hui de faire un parallèle entre le 
français écrit et le français parlé pour avoir une petite idée de décalage. 
Bref, cette langue importée s'est morcelée avec la marche du temps en dialectes 
romanS (1) très diversifiés qui correspondent en gros aux provinces féod~les. 
Parallèlement, et les premiers témoignages médiévauxécrits nous le prouvent, ées 
parlers se divisent en deux grands domaines linguistiq ues 
la langue d'oc au Sud d'où la prov ince du Languedoc et la langue d'oil (qui a donné 
notre "oui") au nord. 
En simplifiant, disons que la ligne de partage par dela Gironde, remonte en contour­
nant le Massif Central pour redescendre et rejoindre le Phône puis les Alpes à la 
hauteur de Valence. - Dans chacun, de ces domaines un parler l'emporteassez rapidement. 
Et pour le Nord, domaine qui nous intéresse, c'est le "français" nom donné au parler 
d' l'I/le de France et de "Paris. L'unification linguistique de la France, va alors 
épouser l'unification politique. 
Porté par le prestige du pouvoir royal, sa force belligueuse, son rayonnement cultu­
rel reconnaissons-le aussi, le parler de Paris va l'emporter temporellement et spa­
tialement et donner le français que nous connaissons aujourd'hui. Et par là mim~/ 
par une espèce de contact insidieux, ce parler "parisien" va rabaisser les parlers 
locaux au rang de dialectes et plus péjorativement de patois commele nôtre. Et pour­
tant, qu'est le "bon français" de nos académiciens et autres "grévissl' sinon, comme 
nous l'avons vu, une ramification de cet arbre énorme qu'était le latin politiquement 
et linguistiquement? Une simple supposition que notre pays se fût trouvé au "Il_e de 
France et c'est notre parler gallo qui se seraititendu à toute la france et serait 
aujourd'hui la langue noble. 

Allons plus loin, et après le plan historique, plaçons-nous au plan linguistique, là 
aussi, il ne faut pas hésiter à battre en brèche une autre idée reçue car si le 
patois a perdu le combat au niveauhistorique, il en est loin d'être de même en dépit 
des apparences, au niveau linguistique. Undictionnaire "parisien" définira le patois 
comme étant un "parler" usité par une population ruraleet considéré comme incorrect. 
N'est-il pas de bon ton de la part des citatins de se gausser du paysan qui constate 
suivant ses ré~ltes, avec une pointe de dépit on de satisfaction: 
"i va chére de pié ané" 
"il va choir (tomber) de la pluie aujourd'hui" 

Et déplorons au passage que les ruraux eux-mêmes considèrent que ce parler est à 
éviter. Graves erreurs et pour plusieurs raisons 
Par exemple, il est trop fréquent d'entendre dire quele patois est une déformation 
du français. C'est faux, c'est dans sa plus grande partie, tout comme le français 
une langue roma/ne qui, à ce titre, vient en droite ligne du latin. Quelques exemp1es 
- le latin "birota" (véhicule à deux roues) a donné par une évolution phonétique nor­
male "bérouette" (français "brouette"~ 
- le latin "secale" donne "seille" (français "seigle") 
- le latin "solarium" a donné "solier"" (2) (français ; grenier) 
La moisson d'exemples ne saurait manquer. 
Toujours au niveau linguistique, et sans nul esprit de paradoxe, on peut dire que le 
patois dans son écriture possible et sa prononciation est plus logique bien sur que 
le français. L'idéal pour le prouver est bien sûr le magnétophone. 
Les élèves de France et de Navarre ahanent trop souvent en orthographe. Pourquoi, ent 
entre autre? parce que le français se prononce d'une façon et s'écrit d'une autre. 
Un exemple; le mot" femme " s'écrit en 5 lettres, mais on entend 3 sons "F A M" 
Un seul son identique donc. Quand un p~ysan de chez nous dit: 
"Il y a des O-I-Z-é-A-O " 
"Il Y a des oiseaux" 



Le rapport est plus étroit entre ce qui 'il dit et ce qui est écrit que ne peut 
le rendre le français. 
au reste, cette supériorité apparaît dans le domaine lexical au moins au niveau 
concret. La richesse, la saveur du vocabulaire dialectal sont sans égal. 
L'expression "avoir donjier" c'est-à-dire "éprouver un dégoût" physique pour 
quelque chose", est ainsi très mal traduite; ceux qui comprennent 
cette expression et ont ressenti ce malaise le perçoivent bien. L'expression les 
"vaches qui se bouillent" est très mal rendue par sa traduction française : 
"les vaches qui se battent"; celui qui parle beaucoup à torA et à travers, est 
un "bavou"". Peut-on rendre ce terme par "bavard" ? 

Et si linguistiquement, le parler gallo ne triche pas, c'est tout aussi vrai au 
plan humain, ces 2 plans, d'ailleurs, sont-ils dissociables ?, car il est à l'image 
du paysan qui l'utilise et de la vie qu'il traduit. 
Certes, les exigences du progrès imposent de plus en plus dans nos campagnes un 
rythme nouveau. Certes, des coutumes et des travaux attachants ont disparu, tels 
celui qui consistait à partager l'eau du ruisseau successivement et quotidiennement 
pour iriguer les différen te.s parties d'un grand pré, système un peu analogue à la 
Plaine de Valence en Espagne. Où encore, tel cas, les "écorailles" petite fête 
après tout travail pénible, moisson, fenaison ... , où les participants se réunissaient 

' joyeusement autour d'une table. 

Versons un pleur ,certes, sur une vie attachante et parfois réVolue. 
Mais surtout, recueillons ce parler, recueillons ces chansons qui, comme d'autres 
valeurs artistiques, font partie de notre patrimoine culturel, carle temps n'est 
plus notre ami en ce domaine, malheureusment.~ 

(1) (c'est-à-dire issu du latin) 
(2) (l'endroit où l'on fait sécher au soleil certains produits du sol) 



Religion, Médecine el 

Pratiques parallèles 
Si "La Bretagne a toujours été une terre de MarE ", les apparitions de la 

Vierge dans le petit villag e de Querrien en la Prénessaye sont les seules qui 
soie.nt reconnues officiellement par l'église de notre province. 

C'était le 15 aoot 1652 , et à plusie urs reprises dans les semaines qui 
suivirent, la Vie rge apparue à une petite bergère de ohze ans, Jeanne Courtel, 
sourde et muette de naissance. A la première apparition, elle la guérit de son 
infirmité et par la suite lui demanda de reconstruire son antique sanctua ire. 

Il J'ai choisi ce lieu, lui dit-elle, pour)'I être honorée. Je veux qu'on me cons­
truise une chapelle au milieu de ce village êt qu'on y vienne en foule m'y prier". 
Après enquête, l'évêque de Saint Brieuc, Mgr Denis de la Barbe, reconnart 
l'origine surnaturelle de ces faits extraordinaires et la sincérité de la petite 
voyante. 

Depuis lors, Querrien est un des hauts lieux de la Bretagne chrétienne.· 
Chaque année, pour le 15 août et le 8 septembre des foules considérables viennent 
prier sur la petite colline. C'est le plus important pardon rra rial nu diocèse de 
Saint Brieuc. 

Autre pélerinage en l'honneur de la Mère de Dieu: Lorette en le Quillio. 
L'histoire rapporte qu'un seigneur d'Uzel, guerroyant en Italie, près de Loretto 
et se trouvant tout à coup encerclé, lui et ses hommes r:a r l'ennemi, promit de 
bâtir une chapelle sur cette hauteur où l'on jouit d'un panorama splendide, s'il 
sortait sain et sauf de la bataille engagée. Revenu au pays, il construisit, non pas 
une église mais une fontaine monumentale que l'on voit encore aujourd' hui. La 
cha pelle fut édifiée seulement au siècle dernier. 

Quant aux pardons locaux encore très SU1V1S avant la guerre de 39 -45 
tant au point de vue religieux que du fait qu'ils offraient à peu pr è s le seul but de 
promena de ou de distraction le dimanche pour le s habitants de la commune et des 
environs, ils tendent à disparartre et n'intéressent plus guère que les gens du 
village où s'élève l'oratoire du saint. 

Certains cependant (St Jacques; Saint Lubin à Plémet, par exemple) semblent 
au contraire reprendre vie, lorsqu'après la p'î-ocession, une fête populaire est 1 

organisée, avec jeux d'autrefois, feu de joie et, évidemment, buvette. 

Fontaines 
, . 

gue rIss eus es 
Près de ces chapelles se trouvent souvent des fontaines auxquelle s on 

attribue des vertus curatives. Les médecins étant rares autrefois et les pharITcB.­
ciens encore plus, on avait recours aux saJ ntsgl,lérisseurs qui avaient l'avantage 
en outre, de guérir gratuitement. Tout au plus, leur devait on, en signe de gra­
titude, une offrande après la guélrison. On jetait une pièce dans l'eau, ou on la 
déposait dans un tronc placé là (Lorette). Leur réputation était d'autre part soli­
demant établie et consacrée depuis des siècles. 



C'est ainsi que l'eau de Sainte Blanche à Lanthenac, en la Ferrière, guérit 
des ITlaladies de la peau celui qui en fait couler sur la partie ITlalade de son 
corps; celle de Saint Laurent en Plé ITly délivre du "feu de Saint Laurent" (eczéma) 
Il suffit de laver la plaie et de jeter de la boue sur la statue. Le ITlal disparaît 
au fur et à ITlesure que la boue sèche. 

L'eau de Lorette soulage de la goutte et des rhuITlatisITles celui qui en boit 
et en frotte ses ITleITlbres ITlalades. Une fois guéri, il devra venir ficher en 
terre ses béquilles, autour de la fontaine. 

L'eau de St-Aragon, en Uzel, guéri des ITlaladies intestinales. Tandis que 
le bon Saint Gilles (Loudéac) est un reITlède souverain f;"ontre la peur (faire le 
tour de la chapelle un cierge alluITl é à la ITlain). 

M . · . (? J agIe nOIre... · J 
A côté de ces dévotions, souvent issues d'ailleurs de vieux rites parens 

et christiannisés par les preITliers évangélisateurs de l'ArITlorique, il existe 
encore de nos jours un art ITlystérieux qui opère des effets d'une ITlaniè re occulte 
et préternaturelle et que l'on désigne sous le nOITl général de"sorcellerie". 

Celle-ci n'est plus aussi répandue qu'autrefois, ITlais la croyance dans le 
pouvoir des sorciers, des jeteurs de sort et autres envoateurs continue clandes­
tineITlent. On ne la rencontre pas seuleITlent chez des personnes siITlples, des gens 
illettrés, ITlais chez certaines feITlITles ou certains hOITlITles cultivés, originaires 
de la région ou d'ailleurs. 

J'ai entendu parler d'un "jeteur de sort" qui avait enterré des petits cailloux 
blancs en ,{orITle de triangle, dans la prairie d'un voisin à qui il voulait du ITlal, 
Les bêtes qui paissaient là ITlourraient les unes apr è s les autres. Un autre avait 
façonné une petite croix avec du bois de n éflier et l'avait dépos é e le long d'une 
porcherie oÙ les truies refusaient de rrR nger et de nourrir leurs petits. Un ITlenui­
sier qui, pour une question d'héritage, en voulait à ITlort égaleITlent à ses beaux­
parents, avait "iITlprégné de mal" la porte d'entrée de leur ITlaison. L'hoITlme 
mourrut d'un cancer et la femme perdit la tête. SiITlples coincidences ? Peut-être, 
mais c'est tout de même assez troublant. 

On affirme égaleITlent avoir vu, toujours dans la r ég ion, des vaches monter 
le long des murs, d'autres refuser de donner du lait, malgrè leur bon état général 
ou pas sant plus ieu r s jours sans se coucher ... Des enfants subitement couverts 
dleczéma ou se mettant à pousser des cris de peur dans la nuit. Un autre petit 
garçon décharné au point que l'on était obligé de l'attacher en voiture et à un des 
pieds de la table dans la cuisine ... Une gros se poule noire, perchée le soir sur 
la barrière de la ferme,"envoatée " ... 

Une femme avait jeté un de ses cheveux dans la salle de traite d'une ferITle 
voisine. Le lait diminue de plus de moitié du jour au lendeITlain. 

Un jeune homme avait mis un petit morceau d'ongle dans la chaussure de la jeune 
fille qui l'avait délaisséeet la jeune personne tomba malade ... etc, .. 
(Et je pourrais citer bien d'autres faits du méme ordre, .. ) 

Comment expliquer de tels faits? Un guérisseur m'a affirmé que les 
livres de magie "Grand et petit Albert", "' La poule noire", "Les clavicules de 
Salomon", "La magie des campagnes" et autres vieux grimoires réédités, sont 
assez répandus et cachés dans les familles. Personne ne se vante de les posséder. 
On expérimente des "recettes", de s formules magique s, pour voir, pour s'amuser 
parfois, pour se venger aussi. .. comrre de véritables apprentis sorciers,., 



La lecture de ces livres est dangereuse, car dès qu'on a commencé, les 
choses qui s'y trouvent prennent vie. Plus ' )fi les lit, plus on a envie de les lire. 
Est-ce de la vraie rra gie noire? 
Ces recettes ont-elles le pouvoir de faire intervenir réellement les forces du 
mal, le démon lui-même? Il est difficile ici de faire la part de l'imagination et 
de la réalité, des causes naturelles et d'une intervention diabolique. Mais, 
plusieurs prêtres pourraient raaonter des histoires extraordinaires, auxquelles 
bon gré mal gré, iLs furent mêlés. Il n'est pas rare que tout rentre dans l'or ..... dre 
a près un exorcisme liturgique où seulement la récitation d'une prière à Saint 
Michel, St Benoit ou à St Cyprien. Il existe aujourd'hui encore des cas de réelle 
possession diabolique. 

Il ya quelques années on parlait aussi par ici de l'herbe qui fait tarir 
le lait des vaches, de l'herbe d'égarement, de l'herbe d'oubli et autres herbes 
magiques qui passaient pour exercer une influence faâcheuse sur ceux qui mar­
chaient sur elles. Les techniciens agricoles, les vétérinaires et les médecins 
ont fait disparahre ces croyances naïves. De même, les maisons hantées de 
,notre enfance, maisons souvent isolées et inhabitées ou des bruits étranges ou 
voix humaines se faisaient entendre. Personne ne voudrait avouer y croire ... 
mais personne non plus ne voudrait en faire l'acquisition. 

Pour conjurer ces sorts, quand on a des raisons de croire qu'ils ne sont 
pas l'effet du hasard, mais ont bien été "jetés" par quelqu'un qui vous en veut, 
on va trouver un "défainou". 

Si ce dernier a peu de sens critique, il essaie de trouver une explication 

naturelle et renvoie la victime à des spécialistes plus compétents que lui: 
techniciens agricoles, vétérinaires, ~decins, voire psychiat'res ... Si non, 
il préconise diverses pratiques dont le pouvoir agis$. nt n'est pas garanti, 
mais qui du moins font preuve d'une imagination assez curieuse. Ainsi, pour 
lutter contre un jeteur de sort qui soutirait le lait de ses vaches, un cultiva­
teur avait dans son étable une tête de vipère qu'il renouvelait de temps à autre. 
Un autre jette du sel béni dans la litière de ses bêtes, en récitant des formules 
mag.iques. Un vieux grand-père pour se protéger contre le mauvais oeil, garde 
dans son porte-monnaie un crapaud désséché. Ces histoires de conjuration, 
témoins d'une époque de crédulité nous font sourire. 

Je n'évoque que pour mémoire ici le "jugement de St Yves" de Tréguier 
où le célèbre juge écclésiastique est invoqué pour obtenir la mort ou au moins le 
châtiment exemplaire du coupable, lorsqu'on est sar de son bon droit. Les 
messes noires "en l'honneur de St Yves de vérité", dont on décèle facilement 
le mobile, sont de plus en plus rarement demandées ... et évidemment toujour s 
refusées. 

et Magie blanche ... 
Tout différents des sorciers, des "jeteurs de sort" qui cherchent à 

nuire en pratiquant des envoatements, on trouve dans la région des guérisseurs 
qui, grâce à la connaissance qu'ils ont des plantes ou de secrets connus 
d'eux seuls ou èncore par le souffle ou les passes rragnétiques, grâce à des 
dons et une certaine habileté na nuelle, cherchent à guér ir. 

Les "rebouteux" , souvent sans avoir fait aucune étude d'anato/mi e(officielle) 
vous remettent en un tour de main (souvent vigoureux)une épaule ou une chevill'e, 



un poignet ou un bras foulés ou luxés. Tel autre medecin "libre" vous guérit du 
zona en trois jours ... Telle autre connait un remède empirique contre les plaies 
variqueuses ou autres maladies de la peau. Leur don se transmet d'une généra-

tion à l'autre, la plupart du temps par l'atné de la famille, à moins qu'ile ne se 
soir révélé un jour, au hasard des circonstances, sans que l'intéressé en ait en 
conscience auparavant. On se dit leur nom et adresse de bouche à oreille et on 
vient les consulter de fort loin parfois. On prétend même que certains ont la 
confiance de médecins qui leur envoient des clients. 

Que penser de ces dons, de ces émissions de fluide guensseur, de 
ces actions :rn=tgnétiques, aux traitements appar'amment magiques, des images 
des talismans et des pentacles dont certains guérisseurs se servent ou des 
divers autres procédés thérapeutiques employés par eux? Il ne m'appartient 
pas d'en juger, mais j'ai été le confident de trop de déboires, j'ai constaté trop 
de duperies pour n'être pas réservé. J'ai au/.ssi été le témoin de trop de 
succès inespérés, de trop de guérisons spectaculaires pour ne pas admettre 
en bonne logique ces faits comme inexpliqués. 

Il ya aussi ceux qui guérissent le corps et l'~me, ou plutct l'un par l'autre, 
espèces de praticiens libres-psychi~tres-confesseurs, qui, doués de connaissances 
parapsychologiques ou de sensibilité magnétique, réelles ou feintes, devinent le mal 
de leur client et ses raisons profondes avec un pendule ou par l'imposition des mains, 
"sentent" les influences fastes ou néfastes qui les entourent et même soulagent à 
distance, à partir d'une mèche de cheveux ou d'une simple photo. 

Il y a ces espèces de prophètes qui découvrent les choses çad:l.ées dans le 
passé, le présent et l'avenir. On vient les consulter pour savoir où est parti un 
jeune fugueur introuvable, pour essayer de récupérer une voiture volée, pour être 
sOr que tel garçon que fréquente ma fille saura la rendre heureuse, pour s'informer 
sur les dispositions testamentaires de tel viel oncle malade ... etc. Même si l'on ne 
peut, je crois, contester la possibilité pour l'homme de deviner ainsi quelques 
traits de fuite des réalités humaines, on doit reconnaftre que ces devins connaissent 
rarement l'avenir et toujours approximativement; que leurs "prophéties" sont sou­
vent nébuleuses, poétiques ou symboliques et ne dépassent guère le conjectural et 
le prospectif ... et qu'à voulir trop les préciser, ces clairvoyants s'égarent et éga­
rent leurs crÉdules clients. 

En tout cela il est bien difficile de faire le départ entre le / charlatan cynique 
et intéressé et le "thaumaturge" aux dons réels, en qui on peut avoir confiia nce ppur 
les conseils judicieux qu'il vous donne ouLes résultats appréciables qu'il obtient. 
Certains rendent ces services comme passe-temps, après leur travail, d'autres en 
font une véritable profes sion, tous ont une cli~r\tèle variée, is sue de tous les mi­
lieux sociaux, jeune fille se trouvant enceinte, fiancé desespéré, parents dépassés 
par leurs enfants, hommes et femmes désemparés, anxieux, "ne sachant plus à quel 
saint (ou quel médecin) se vouer". 

Thomas de la Pintière 

Autre fa it : 
Ces derniers mois, (fin 74, début 75) le chariOt de la mort (le "karrigel 

an ankou' , des bretonnants) a été entendu à Loudéac par plusieurs personnes du 
Bd. de Penthièvre au moment même où l'un des voisins décèdait. Ces personnes 
étaient chacune chez elles et ce phénomène ne peut donc pas être imputé à une 

hallucination collective. Qui expliquera, aussi, pourquoi ces personnes ont toutes 
pensé a priori qu'il s'agissait du chariot de la mort?? 



L /2/N° 1 La porte au palais 

A la. porto .au P"· lais A la porte av pa. lais. A 
~ 

Guii lall la la.n la di·9u~ da y a t 'uni balle a - mail. tCl 

1. A la porte au palais (4) 
Djié lanla lanla digueda 
y at-une 
y a t-une belle amante 

2. La belle a tant d'amants 
Qu'elle ne sait lequel prendre 

3. Le fils d'un cordonnier 
celui-là la fréquente 

4. Lui afait des souliers 
à la mode de Nantes 

5. S'en va lui les porter 
à minuit dans sa chambre 

6. Tout en lui les chaussant 
lui a fait la demande 

7. Si mon coeur aime le tien 
si le tien aime le mien 
j'nous marierons ensemble 

8. Si mon coeur aime le tien 
si le tien aime le mien 
nous coucherons ensemble 

9. Dans un beau lit carré 
garni de roses blanches 

10. Et dans l'milieu du lit 
le rossignol y chante 

II. Et dans l'dessous du lit 
la rivière est courante 

[demanteJ 

(ou mitant) 

12. Nous laverons les linceux [lisoe) 
dans cette belle eau courante 

pa . lais 
2 .:..&." 

13. J'les mettrons à sécher 
Su' l'rochié d'Jean d'la Lande [lante] (rocher) 



14. J'mettrons à les garder 
le valet, la servante 

15. Et s'ils les gardent bien 
j'les marierons ensemble. 

[gardoel 
[vàlèl 

Chanté par Mme Marigot, de Saint Caradec 
r ecu e i 1 1 i par r Ilt'1. 1 e B ris e t 1 e N 0 a c ' h, 2 6 / 2 / l 9 6 5 

Cette chanson~ si connue un peu partout3 est ici exécutée dans le mode de LA~ 
sur les cinq premières notes. 

Exécution et transcription en sol. 
Tempo: ) = 1? 6 

Le "rochié d'Jean de la lande" est la ferme de la Lande~ près de Bizoin en 
MerZéac. 

VOCABULAIRE ET PRONONCIATION 

Il faut remarquer ici : 
- l'emploi du R apical (roulé) fréquent: cordonnier ... 

l'inversion des pronoms compléments, phénomène qui se retrouve souvent 
"s'en va lui les porter" au lieu de "les lui porter" 

- le renforcement des finales 
D -~ T demande -~ demante 
B -~ P valable -?>valap 

l'emploi de JE : première personne du pluriel 
- le yod: rocher -~ rochié, phénomène qui se retrouve ailleurs et que E. Bourciez 

signale comme un élément ayant joué "un rôle considérable dans la trans­
formation française des mots latins." 

- le chuintement accompagné de mouillure, fréquent : "gé" qui peut devenir 
-djé" ou "djié" 

Il faut cependant garder constant à l'esprit les phénomènes de CORRECTION du 
langage parlé quotidien pour les besoins de la langue "littéraire" des chants, 
ce qui fait que les règles normales ne sont pas observées systématiquement. 
Ainsi : "nous laverons" au lieu de "je laverons" 

les finales de verbes infinitifs en "er" au lieu de "eu" 



Mon père et ma mère 

> > t Il: h) 1-) ) 1 oJ JI 'i' 1 J Jl)' 1 JI J J :11: J ;}) )1 1 li } J'JI 1 
mon' père. et ma mè - n n'ont: de. hl· 1 e 'lU2- mé. N'on!:: de fil- le qu~ me{ la 

. . > 

~ M 1 ~ Jl il JlI Jl ~ J 1 J ;t Jl li J J1 JI 1 JI JI J 1 J J :/1 
d~s-~i. ne/l. \a t'ou av bové /ibnl:: d.e Fil· le que mi la c:le&.l:.i- née au bOU~, 

I. Mon père et ma mère n'ont de fil le que 
N'ont de fil l e que mè, la destinée, l a 
N'ont de fi 11 e que mè, la destinée aux 

2. On m'envoie à l'école 
à l'école à Uzè (Uzel) 

3. Pour apprendre à coudre 
à coudre et à tailleu (tailler) 

4. Le maître de l'école vint amoureux 
vint amoureux de mè 

5. A chaque point d'aiguille 
l' m'dit, 
Mam'selle, embrasse mè 

6. C'n'est pas permis aux filles 
d'embrasser les garçons 

7. Il appartient aux filles 
de nettoyer la maison 

8. Quand la maison est propre 
tous les galants y vont 

9. Ils sien vont quatre par quatre 
en rellvant le menton 

IO.Quand la maison est sale 
tous les galants sien vont 

ILIls s'en vont quatre par quatre 
en claquant les talons. 

mè (mo i ) 
rose aux bwè 
bVJè 

chanté par Joson Tardivel de Saint Caradec 

(bois) 

r ecu e il l i par 111-i. l e Br i set l e No a c 'h l e 5/3/ 1965 



L'aveugle Joson Tardivel chante cette marche alerte sur les cinq premières notes 
du mode de LA. 
Exécution en ré~ trans œiption en mi. 
Rythme très sûr avec mesure au carré. 
Tempo: ~ = 144 qui n'exclue pas pour autant des libertés~ comme la variante 
bien cadencée : "àchaque point d 'aiguiUe~ i'm 'dit~ " 

PRONONCIATION 

Dispari tiori du L final : Uzel -~ [uzè] -
Plaintel -~[Pientè} [pyêtè] 

Utilisation de la semi-voyelle "w": bois [bwaJ --7> [bwè] 



L/2/N°9 Quand j'étais chez mon père 

:> > 

1. Quand j'étais chez mon père 
djié laridon laridène 
garçon z'à marier, larideu 
garçon z'à marieu, larideu 

2. Je n'avais rien à faire 
qu'une femme à chercher [chercheu] 

3. A présent qu'j'en ai t'une 
elle me fait enrageu 

4. Elle m'envoie t'à la chasse 
souvent sans déjeuneu 

5. Et le soir quand j'arrive 
Elle a toujours sou peu 

6. D'une poulette grasse 
et d'un pigeon ramieu 

7. Les os sont sous la table 
Jean, veux-tu les roucheu 

8. Oh, non, di, non ma Jeanne 
j'aim'rai bien mieux m'coucheu 

9. Jean s'tourne vers la muraille 
il se mit à pleureu 

IO.Oh, pleure, pleure mon Jean 
(t'auras biau que d'pleureu) 

II.Tandis que je s'rai jeune 
(je me divertirai) 

12.Et lorsque je s'rai vieille 
je me retirerai 

13.(dans un biau presbytère) 
avec un vieux cureu 

14.Qu'a du bon vin en cave 
du lard dans son charnieu 

[tandir] 

[tc hu roe] 

[chargnio~] 

chanté par Mathurin Ollivier, Hémonstoir 
recueilli par MM. le Bris et le Noac'h, 9/4/1965 



Pour le chanteur~ il s'agit d'une ronde. Mais le rythme musical et l'air lui­
m~me correspondent à une danse vannetaise : l'hanter-dro~ an dro (meskaj) 
Tempo J = 90 
En mode de LA (pas de sous-tonique) avec tonalité de mi pour l'exécution et· la 
transcription. 
La mesure est remarquable : le 3/4 se décompose en 2/4 + 1/4 dans la première 
phrase. En outre~ le chanteur~ fatigué~ est souvent à cout de souffle; il avait 
78 ans. 

VOCABULAIRE ET PRONONCIATION 

roucheu : ronger 
chargnieu : charnier 

Noter la fréquence des sons "eu" en infinitif : [supoeJ souper 

(kuchoe] coucher 

le chuintement des sons "K" en début de mot: tendance d'évolution du 
K vers le T (phénomène courant, également signalé en français) 

" curé --> [tchüroeJ 



L/3/W23 Jeunes gens ... 

le 1\1: 
1. 

Je °c:le·man-dis t.'à ma f~m·me CDm·bien 9a·9n~.vOlls par ~our Dix é ..:c.us par se~ 

l ~ b · .. .. k ~.. t:\ 

i 1 r" Jl a.r 1 li Ji Iz J } r 19 r l "It' D v 1 ro " 1 if ,) U 1 
mai - ai - ne. dit:· e.I- - le"-' Ça fait cinq mw.s par jou.our I:ous les lour~ 

1o Jeunes gens de ces campagnes, prenez garde à vous (2) 
N'en prenez pas d'ces filles qui sont belles 
Elles vous joueront des tours tous les jours. 

2. Je demandis t'à ma femme, "Combien gagnez-vous par jour ?" 
-"Dix écus par semaine, me dit-elle 
Ca fait cinq francs par joUt; tous les jours" 

3. Je demandis t'à ma femme "Quoi faire de ces cinq francs-là?" 
-"J'irons t'aux marchés, foires, me dit-elle 
j'en achèterons des boeufs, tous les deux" 

4. Je demandis t'à ma femme "Quoi faire de ces grands boeufs-là? 
_" J'en mangerons la chair, me dit-elle 
les cornes serons pour vous ' , tous les jours". 

5. Je demandis t'à ma femme Il Quoi faire de ces cornes-là ?" 
-"J'en flrons faire des rasoirs, me dit-elle 
pour raser les jaloux comme vous". 

chanté par Mme Cochet, bourg de Laurenan 
recueilli par Alain le Noac'h le 24/5/1971 



Normalement, les quatre chants de Madame Cochet, mis dans ce cahier, ne devraient 
pas y figurer car, en réalité, Laurenan fait partie du Méné et non du pays de Loudéac. 

Nous retrouvons le problème posé par oes pays de transition .•. 

En effet, malgrè son appartenance au Méné, Laurenan n'en porte pas la coiffe et, 
par ailleurs, sa façon de danser le rond { et non la ronde) n'est pas celle de 
Loudéac, contrairement à des communes comme Gausson, Plouguenast .•• qui portent 
la coiffe du Méné et dansent la ronde de Loudéac. 

Cette mélodie comporte une introduction et plusieurs couplets. 
Le mode mineur ancien, dépourvu de sensible, est comparable à l'hypodorien. 
Exécution en La. Transcription en sol. 

La mesure en 2/4, avec quelques alternances en 3/4, permet d'approcher le rythme 
assez près. Les points d . 'orgue terminant les phrases sont de courte durée : i l s 
donnent à la chanteuse (née en I899) le temps de respirer. 

PRONONCIATION 

Ici, encore plus que dans les chants précédents, la langue employée n'est pas le 
gallo mais le français, en dehors de quelques petits détails (R roulé, "j'en 
achèterons" 

Les liaisons "t-" (je demandis t'à •• ) sont simplement des liaisons malheureuses 
et ne correspondent pas à des liaisons gallo qui n'existe~d'ailleurs pas ou peu 
dans cette langue. 



L/1/W 14 Ronde 

~ 1 'f UHŒ I~Jirlivn Itg '(':.'rr'i 
~ a 

, 1: r G R 1 G G ~ ~ 1 R ~ G j 1 J Jt '::l'U J " 

Scottish 

sonné par Léon Donnio (Bombarde) 1 de la Motte 
et Charles Pletsier (biniou) 
enregistré par A. Lozac'h 1969-1970 

Léon Donnio 

Eugène 
Donnio 



Avis ... 
Remarque essentielle~ le bourdon sonne toujours le la pour ces deux airs aux tonalités 
si différentes. 
Ecoutons la bombarde de Léon Donnio : La première ronde est jouée sur les notes la~ si~ 
do~ ré~ mi~ sol. Il s'agit de l'ancien mode mineur de LA~ dépourvu de sensible~ avec 
absence du 6ème degré. La deuxième ronde qui a l'allure du majeur~ conserve la même 
tonique~ mais le 6ème degré fa 4f apparatt clairement. D'autre part le 3ème degré qui 
sent un peu le do ~ a tout l'air d'être escamoté par le sonneur~ la sous-tonique 
restant sol. 

Une seule explication vraisemblable : la gamme fondamentale de la bombarde Donnio 
serait: sel/la si de ré mi fa# sel 

clef 

qui appartient au mode de RE (avec sixte majeure) comme la bombarde Magadur dont il 
est question dans Dastum N°l. 

Bombarde de Joseph Launay de Bas caingamp (milieu du siècle dernier) 
longueur totale 32~5 cm. 
corps de la bombarde en un seul morceau~ en ébène. 
le pavi l lon ne semb le pas d'origine (bo·is genre buis ou poirier) 



L/2/W 15 Riqueniées 

~ '2 14, ~l J J'J Ji I;}J Ji li tl~; 1;}:11 M;tJ ~I 
_\ C.J 3__ • ' . A • al ~-I'" C' 1: '--' J_I" . A WI 'est. ....... aunan Je m'e.n I-Y'AI upie _ e.·PI.- ne. tS pl ..... _ e-Pl.- ne. U 

, .... a. .~ 

Je nai plu~ 'Iut. di~ aft~ à rou .Iar ma jw. nu ·$a Je n'ai plus 'lue ali. anS à 
~ ~ > .> 

t'ou.lu ma jeu. nes·sa Je 

> 
nu.se Rou . lons c1i . nr. tis · son~ A boira et 

~ Z $-

à chan. ter Tan·alis que je s'roii jillJ . ne Je me di. ver· ki . rai ver. l:i·rai . Je 

Mon père avait dix canes, canes 
Mon père avait dix canetons 
Dix canes, canes, dix canetons 
Les canards de mon père dans les 

) 
) 

2 

marais sien vont 

Clest dans un an je mien irai au pied de l'épine 
au pied de l'épine, au pied de la tour 
au pied des jeunes filles on fait l'amour 

2 

Yla Icor dix p'tits pourciao chez nous (pourceaux) 
Voici 1 a gore qui 1 es a fait tout (vaisi] 
Voici l a gore et la voici J 2 Voici la gore et ses petits 
Voici la gore qui les a fait tout 

Je niai plus que deux ans a rouler ma jeunesse 
Roulon, divertissons, à boire et à chanter 
tandis que je s'rai jeune, je me divertirai. 

chanté par Gérard Blouin, Loudéac 

sé 



Cette riquegn~ee~ interprétée par Gérard Blouin~ danseur du cercle celtique de 
Loudéac~ montre le changement que les airs de la tradition orale peuvent con­
nattre en peu d'années: 

- Félix Boscher~ de Trévé~ Mme Louesdon de la Ferrière ou Jean-Pierre Pelette 
scandaient beaucoup moins. 

- Félix Boscher avait chanté en mineur la riquegniée "Mon père avait dix ca;...nes" 
qui est ici modulée en majeur. 

- Enfin~ l'enchatnement de quatre dizaines différentes. Ce phénomène est cou­
rant depuis longtemps chez les sonneurs qui trouvent dans ces enchatnements 
un facteur de diversité palliant ainsi à l'absence de paroles ou de possibi­
lité de répondre pour soutenir l'intérêt des danseurs. Il vient assez natu­
rellement et de plus en plus souvent dans les chants de ce type : la même 
dizaine devient longue pour les tempéraments actuels! 

VOCABULAIRE ET PPONONCIATION 

à noter: - les finales "iao" pour les "eaux" français, correspondant aux "ellus" 
latins. 

- chez nous prononcé "sé nu" 

"gore" = truie prononcé (gcïur 1 
on trouve en ancien français "gore" et en allemand 
"gorren" (grogner) 



L/N L/3/W 15 Les filles de St K'radé 

1. Ce sont les filles de Saint C'radè (Saint Caradec) 
qui sont belles et gentilles, la latirala 
qui sont belles et gentilles, la 

2. S'en vont le soir s'y promener 
le long de ces rivages 

3. Elle(s) apercoivent un bâtiment 
sur la mer qui navigue 

4. Si mon amant serait dedans 
je m'marierai ce soir 

5 • Un beau marin tu n'auras pas 
tu n'es pas a's s e z riche 

6. Si assez riche je ne suis pas 
j'ai bien moyen de l'être 

7 • Mon père a bien Cinq cents maisons 
dont je suis l'héritère 

8. Mon père a bien cinq cents moulins 
dont je suis 1 a meunière 

9. Mon père a bien cinq cents moutons 
dont je suis 1 a bergère 

ID. Quand les moutons seront tondus 
nous filerons la laine 

II. Fileuse de laine, je ne suis pas 
ni marchand' d'allumettes 

chanté par François le Breton, Hémonstoir 
recueilli par MM. le Bris et Le Noac'h le 7/10/1968 

Les marches étaient souvent chantée /là pause" dans le pays de Loudéac. 
En voici un exemple sur un air qui appartient toujours au mode de LA~ dépourvu de 
sensible. 
Chanté et transc~ dans le ton de la. 
On peut remarquer que le temps fort est marqué aussi bien sur le pied droit q~e le 
gauche~ ce qui se traduit dans la transcription par un mélange de 2/4 et de 3/4. 



GRAMMAIRE 

Noter l'emploi du conditionnel: "si mon amant serait dedans ... " qui reste logique, 
contrairement au français qui emploie l'imparfait dans ce cas. 
D'ailleur Bruno et Bruneau rappellent son usage au XVllème : , 

-"Si vous auriez de la répugnance .. " (Molière, Avare, III, 7) 
-"Si. .. ta main serait trempée" (Racine, Phèdre, v. 709) 



Dans les prisons de Nantes 

> 

e Nan-us Rall-li- -, Rôn-Ia-a Lan dt. licle la. Dciutles pri - Son!» de Nan-tes 
.z. 

'fa -~iÎt un Pe.r-son- hQ. 

1. Dans les prisons de Nantes 
ran li, ran la, 1an deli dela 
Dans les prisons de Nantes 
l 'y avait un prisonnier (2) 

2. Personne ne vint le voir 
que la fille du geôlier 

3. Un jour, il lui demande 
Oui, que dit-on de moi? 

4. On dit de vous en ville 
que demain vous mourrez 

5. Là, si demain je meure 
déliez-moi les pieds. 

6. La fille était jeunette 
les pieds lui a déliés. 

7. Le prisonnier alerte 
dans la Loire a sauté. 

8. Quand il fut sur la berge 
il se prit à chanter. 

9. Si jamais je retourne 
Oui, je l'épouserai. 

chanté par Marie-No~11e le Mapihan, Caurel 
communiqué par la chanteuse en avril 1975 



Chantée en ré majeur et transcrit en sol~ cette version musicale d'un chant bien 
connu vaut certainement les meilleures de celles que l'on peut trouver de la 
Bretagne au Canada~ en passant par l'Europe entière. 

Ici~ même problème que pour Madame Cochet~ de Laurenan~. Nous avons pris en réfé­
rence le pays de Mur-Loudéac. A caurel~ nous ne sommes plus dans le Porhoët mais 
en Cornouaille. 
Si la coiffe est la même~ la façon de danser est un peu différente~ et la langue 
également. (Rappelons que le pays de MUr était encore bretonnant au début du 
siècle et que dans une commune comme Caurel~ les anciens parlent toujours breton 
et français (et non gallo). 



J'ai 3 amants 

1. J'ai trois amants (2) 
je n'en sais lequel prendre 
L'un est piqueur de pierre et l'autre cordonnier 
et l'autre cultivateur, c'est trois jolis métiers. 

2. Piqueur de pierre (2) 
C'est un métier risquable 
C'est un métier risquable en danger d'en mourir 
la belle si vous l 'prenez, vous n'aurez pas plaisir 

3. Le cordonnier (2) 
est tout plein d'jalousie 
et tout plein d'jalousie, aussi de raillerie ~âi11eri~ 
la belle si vous 1 'prenez, vous vivrez sans plaisir 

4. Le cultivateur (2) 
c'est tout plein de richesses 
Est tout plein de richesses aux champs comme au logis 
la belle si vous 1 'prenez vous aurez du plaisir 

chanté par Mme Cochet, bourg de Laurenan 
enregistré par M. le Noac'h le 24/5/71 

Autre belle mélodie de Mme Cochet, que nous avons essayé d'écrire en fa majeur, 
dans une articulation très souple, mais toujours approximative tant la prosodie 
natve surprend. 
On retrouve le thème général de cette chanson dans des versions connues en 
Basse-Bretagne , ~n vannetais comme en Cornouaille. Ainsi : '~erag enta Hélena" 
ou cette version de Séglien que nous donnons à la suite. Seule différence, ici le 
cultivateur est"tout plein de richesses" (y avait-il une diffœence de connotation 
entre cultivateur et laboureur ?) alors que dans les deux autres versions la 
fille préfère le fils d'un marquis ou un chanteur. 



I. J'ai une demi-douzaine diamants 
clest bien pour y passer mon temps 
clest bien pour y passer mon temps 
mon temps et ma jeunesse 
de ces galants je nlen veux pas 
ils me rendraient trop bête. 

2. Le premier est un marin 
il a toujours le verre en main (2) 
la bouteille sur la table 
de ces galants je nlen veux pas 
ils me rendraient misérable. 

3. Le deuxième est un couvreur 
clest un métier bien dangereux (2) 
un métier bien risquable 
car si l 'échelle vient à casser 
voilà l 'bonhomme au diable. 

4. Le troisième est un charron 
celui-là sait manier l'bâton (2) 
le baton, l'herminette 
de ces galants je nlen veux pas 
ils me rendraient trop bête. 

5. Le cinquième est un boiteux 
clest celui-là que j'aime le mieux 
avec sa petite jambe courte 
sa démarche me dégoûte. 

6. Le sixième est un chanteur 
clest celui-là qulaura mon coeur 
mon coeur et ma boutique 
et nous irons de bourgs en villes 
en jouant d'la musique. 

chanté par Mme Le Gouvelo, de Séglien. 



L/1/W 1 Le fils du roi s'est endormi 

Le fils"u roi s'est. en-alor.llli Là-haulaurculllon- l:.a-gnt.5 Lez. l:a-sft&s.Mais 

'if n'a pu I:.ou-joursoo~",i Z'iI • p .. il:' u· ne vil- le la 

> 

Guit li - ra p'l:ir cla p'l:i Tra. la clé - ri· cIa clr'rolllll la la, 

1. Le fils du roi s'est endormi 
là-haut sur ses montagnes 
mais il n'a pas toujours dormi 
il a prit une ville, la 
o gé lira ptirdorpti 
o gé lira tour 1a1a. 

2. Mais il n'a pas toujours dormi 
il a prit une ville 
et dans la ville qu'il a pris 
y a de jolies filles. 

3. Y en a une, y en a deux 
la troisième est gentille, 
Il l'emmenit la chercher 
par un sergent de ville. 

4. Mais elle n'a pas voulu venir 
ni pour trois ni pour quatre 

5. Il s'est lassé t'à l'envoyer 
il s'en y va lui-même 

6. Tenant son chapeau dans sa main et 
et de l'autre un beau verre 

7. En lui disant la be11e,buvez 
du vin de ce beau verre. 

8. De ce bon vin je n'en veux pas 
je suis fille abusée 

9. Fille abusée vous n'êtes pas 
vous serez mariée 

10. Au plus joli de mes soldats 
qui est dans mes armées 



\ 

II. De tes soldats jenlen veux pas 
je veux le capitaine 

12. Le'capitaine tu nlauras pas 
Tu nIes pas Demoiselle 

13. Si Demoiselle, je ne suis pas 
j'ai bien moyen de l'être 

14. Mon père a bien cinq cents maisons 
dont je suis l'héritère 

15. Mon père a bien cinq cents moulins 
dont je suis la meunière 

16. Mon père a bien CiRq cents poulains 
dont je suis l'écuyère 

17. J'épouserai mon amant 
celui-là quIa nom Pierre 

Chanté par Marie-No6lle le Mapihan, Caurel 
et Jacqueline le Guen, Claude Morvan, Yvette Renaud 
Marie Hélène Connan, Dominique Rosaz. 
Communiqué par J. le Guen, avril 1975 

Cette ronde a été apprise à Loudéac d'après un enregistrement fait en 1966 à 
Saint Caradec. 
Ambiance du fest-noz (?) ou dynamisme des chanteuses (?)~ toujours est-il que le 
rythme adopté ici laisse loin derrière lui celui de .Joson Tardivel~ qui n'allait 
pas au-delà du tempo ) = 176 (normàl en pays de Loudéac). 

Air en mode de LA avec conclusion sur la dominante. 



J'ai fait une tnaÎtresse 

I. J'ai fait une maîtresse, 0 gé 
0 1 a dridon 1 a lène 
Djé la dridon lan l a l i r 
djé la dridon la lène 

2. A Sai n t - t1 art i n des Près, 0 gé 

3. JI ira i 1 a voir dimanche, 0 gé 

4. Lundi 1 a demander, 0 gé 

5. Je 1 a trouvi seulette 

6. Sur son lit qui pleurait 

7. Lui ai demandé :1I8elle 

8. Qu1as-tu donc à pleurer ?II 

9. -IlFait beau pleurer, dit-elle 

IO.Quand on a le sujet. 

II.J'ai ouï dit hier en ville 

12.Que t'allais nous quitter 

13.- II Ceux qui t10nt dit, la belle 

14.t ' ont dit la vérité 

15.Les chevaux sont aux portes 

) 
) 
) 
) 

2 

2 

> 

l, J JI } :11 
lai- ne 



16.tous sellés, tous bridés 

17.Manqu ' plus que la gaulette 

13.0ui, pour les fair ' marcher 

19.Ne tien fais pas la belle 

20.Bientôt, je reviendrai 

2I.Avec un bel habit 

22.Unképi d'officier 

23.Et cette fois, Jeannette 

2 4 . r·l 0 i, jet 1 é pou s e rai . Il 

chanté par Félix Boscher, Trévé 
recueilli par MM. Le Bris et Le Noac'h, 16 nov. 1966 

Cette chanson (ronde)~ au thème courant des adieux du conscrit à sa fancée~ 
présente des caractères cornouaillais frappants. Complétés par une belle variante~ 
à la fin~ fort bien venue et des formules "tous seUés~ tous bridés" qu'on 
retrouve dans des chants bas-bretons. 

L'air qui se chante encore sur Cinq note~ sans la sous-tonique~ appartient au mode 
de LA. Le chanteur~ un peu essoufflé~ le présente en si mineur~ nous l'avons 
écri t dans le ton de ré . 

La ritourneUe est remarquable: "Dla dridon la lène" est bien proche du si connu 
"tra la la lèno" même si on garde par aiUeurs un "0 djié" gaUo. 
La similitude est trop évidente et revient trop fréquemment pour n'être qu'un 
hasard. Voici quelques autres ritournelles prises dans les deux v6lumes édités par 
le cercle celtique~ qui ne sont finalement que des jeux de mots sur des sons iden­
tiques et où la "laine" n'a rien à voir 

"et débroui Uons la laine " 
"la ridon la laine" 
" guié guié rouptir laine" 
" la léron lan laine " 
" la lan Ur lan laine" 
"Roupi taou la laine" 

II page 43 
I 6 
I 8 
I 11 
I 39 

II 50 



le jeune trimardeur 

, Il ~ : J'fol' 1 ry f J 1 iJ> ) Jill 't 1 JIn; l ,lM t"l'tl Ji '1 R ~ 
C'eJ.>t "nj~>Y1'9a~3""" d·~t'I.o!, -le. f-',;:.,.,.;{. f~ - ~"i o..l?:urc.le.1Cl.e' i r~\V!M,rlJlle fil- I~ 

,% J)>Jljji#J'1 ij'l 1 l'lJ 1 J'i;'1!1 d! 't 1 

) 

1. C'est un jeune garçon d'une noble famille 
qui a tant cherché l'amour d'une fille, 
qui a tant, qui a cherché ) 2 
qu'à la fin il a trouvé ) 

2. Un jour la jeune fille s'en fut dire à sa mère 
"Savez-vous donc paS qui a su me plaire? 
C'est un jeune trimardeur ) 2 
qui a su charmer mon coeur ) 

3. -"Si ce trimardeur reste dans la ville 
au couvent ma fille, vous irez de suite 
au couvent la belle, vous irez) 
et jamais vous n'en sortirez ) 2 

4. -"Adieu, mes brebis, adieu mes houlettes 
moi, j'irai au bois cueillir la noisette 
de là, j'irai tous les jours) 2 
dire adieu a mes amours ) 

5. J'irai tous les jours sur les bords du rivage 
cueillir ma tendresse et mon esclavage 
mais j'aurai toujours dans le coeur) 2 
l'amour d'un jeune trimardeur ) 

chanté par Mathurin le Coq, Saint-Sauveur-le-Bas 
recueilli par MM. le Bris et le Noac'h, 11/2/1967 



Voici deux versions de cette chanson : 
- la première~ enregistrée à Saint-Sauveur-le-Bas~ prèsJa la Prénessaye. 
- l'autre vient de Caurel~ Marie-Noëlle le Mapihan l'ayant appris avec sa grand-mère. 

Les paroles sont à peu près les mêmes et les deux lignes mélodiques présentent 
une certaine analogie. 
Mais une version est en majeur~ ton de fa pour l'exécution~ ré pour la transcription. 
L'autre est en mineur ancien - mode de LA dépourvu de sensible -. Exécution en la~ 
transcription en ré. 
Mathurin le Coq chante sa marche sur huit notes en martelant la table pour mieux 
scander. Il sait varier son rythme toujours très sûr (cf. le report syncopé sur le 
mot "tant" du début de la deuxième phrase au premier couplet. 
La mélodie de Caurel~ au rythme plus tranquille~ est chantée sur six notes~ dont 
une sous-tonique. 

1. Clest un jeune garçon d'une noble famille 
qui a tant cherché l lamour d'une fille 
qui a tant, qui a cherché 
qu'à la fin il a trouvé 

2. Un soir, la jeune fille sien fut dire à sa mère 
Savez-vous donc pas qui a su me plàire ? 
Clest un jeune trimardeur 
à qui j'ai donné mon coeur. 

3. -"Si ce trimardeur était dans la ville 
au couvent ma fille vous iriez de suite 
-"Au couvent, ma mère, je n'irai pas 
celui que j'aime il nly slra pas. 

4. Adieu mon troupeau, adieu ma houlette 
je mien vais au bois cueillir la noisette 
mais j'aurai toujours dans le coeur 
l'amour d'un jeune trimardeur. 

chanté par Marie-No~lle le Mapihan, Caurel 
communiqué par la chanteuse, avril 1975 



La délaissée 

L/2/N° 13 

~HJî J JI lb 1 J ml) ~ Œ j Il m Hnl!JJ!jl Jî;lJ 1 ~Jj) jl!J iF 1 
JQ. sui" la -dé - lals-s~1t qui pleu.rct nuit e.t jour Ce-lui qui m'a trom-pé guié la guié la lai -he 

~! 1 jlJI)h/1Jd 1 J\JlJï; aU Uta 
sui~ la guié \a 9uié la la 9ui~ la guié la lai - he 

1. Je suis la délaissée qui pleure nuit et jour (2) 
Celui qui m'a trompé, djé la djé la lène 
Djé la djé la djé lala, djé la djé la lène. 

2. Celui qui m'a trompé, c'est mon premier amour 
j'avais seize ans à peine 

3. J'avais seize ans à peine, belle comme une fleur 
il a fallu qu'il vienne 

4. Il a fallu qu'il vienne empoisonner mon coeur 
ses charmes et ses caresses 

5. Ses charmes et ses caresses, et ses baisers menteurs 
et ses fausses promesses 

6. Et ses fausses promesses m'ont jeté dans les pleurs 
je tremble et je viens pâle 

7. Je tremble et je viens pâle, je le vois chaque jour 
auprès d'une rivale 

8. Auprès d'une rivale lui dire son amour 
ma douleur est profonde 

9. Ma douleur est profonde, je suis au désespoir 
moi, pauvre vagabonde 

IO.Moi, pauvre vagabonde, tu voudras plus me voir. 

chanté par Alphonse Etienne, Trévé 
recueilli par MM. Le Bris et Le Noac'h, 6/5/1965 



Cette ronde a été entendue une pre~ere fois à Trévé en 1965 avec les paroles de 
cet enregistrement puis~ deux ans plus tard~ à Loudéac~ sur un autre thème : 
"Amusons-nous les filles". Ici~ comme partout~ le même air peut servir de support 
à différentes chansons. C'est peut-être la raison pour laquelle l 'accent tonique des 
des paroles se trouve souvent placé sur un temps faible et réciproquement~ ce qui 
produit un effet curieux (très à la mode aujourd'hui). Cela explique encore les 
reprises hésitantes des autres chanteurs. 

Sommes-nous dans le mode de LA ou celui de MI avec division à la quarte ? 
Nous avons choisi d'écrire sans altération la ronde d'Alphonse Etienne qui conclut 
sur la note sol. 

Remarque sur le rythme : les phrases musicales comportent quatre mesures 
sures à 2 temps et la quatrième à :3 temps. (Le chanteur est seul~ il lui 
respirer). En condition de danse~ il faudrait rétablir le rythme normal. 

Noter: 

:3 me­
faut 

- ~' .. Je tremble et je viens pâle" : On a déjà pu noter cette formes dans le 
deuxième chant : 

"le maître de l'école vint amoureux de rnè "" 



Je croyais que le tnariéf!ge .. 

je c.ro-'f&is lIulI1'lIIi-ri - a.- se m'du-rail: pu fail'i mbn bon- heur 

Au-t.re-çoIS - quand ~e-l:al& FI- I\e Je ,gOU-I::aIS t'un sorl: bien clovx 

d&.& le ~'In de - ma fa- mill~ el: non pas él- vel Illon é - j)~ 

Je croyais que l'mariage aurait pu faire mon bonheur 
il a fait mon esclavage, je reconnais mon erreur. 

1. Autrefois, quand j'étais fille 
je goûtais un sort bien doux 
dans le sein de ma famille 
et no~ pas avec mon époux 

2. Quand j'étais de chez moripère 
lorsqu'il me disait souvent 
-"Si j'avais pu avant ma mort 
faire ton bonheur ma chère enfant!" 

3. Si j't'avais bien établie . 
cela m1v serait bien dou~ 
de t1y voir passer ta vie ' 
et bien aimée de ton époux." 

4. I~ ais non, cie s t t 0 ut l .e:· c o' nt rai r e 
je suis avec un jaloux ' 
Jugez combien que j'endure 
de maux avec mon époux 

5. Ma liberté m~ ravie 
je suis réduite au malheur 
dans ma maison solitaire 
je nly verse que des pleurs 

6. Oui, la mort je la préfère 
celà mly serait plus doux 
Dieu, exaucez ma prière-
ou bien changez mon époux! 

chanté par Mme Cochet, bourg de Laurenan 
recueilli par Alain le Noac'h le 24 mai 19 



Autre chanson de Mme Cochet présentant une introduction différente des couplets 
qui suivent. De caractère mélancolique~ elle émeut par son naturel - naiveté de 
langage s'alliant à des effets de prosodie qui déroutent au quatrième vers de la 
plupart des couplets. 
Nous avons conservé l'écriture traditionnelle de la mesure et pourtant il n'est pas 
facile de traduire le rythme lent et souple de cette mélodie. 
Exécution et transcription en fa. Mode de DO. 

PRONONCIATION 

Noter une légère tendance à la mouillure, mais peu prononcée. 
Accentuée en fin de phrase, elle disparaît si elle vient à se trouver placer entre, 
deux accents plus importants. 
Cette constatation est générale; ainsi: "byaou" perd le son "u'"'guand ce mot 
est placé à l'intérieur d'une phrase. 

/ 



L/l/N°16 

~ 2 

1: JI V D G 1 Œ G V· G J U G a li tr JI t ':1 r J '1 
-i 2 

~ h ~ ~ ~ h b ~"'. ~. 1: Jl vi? 1 J} 1 fi g V fi 1 r } ':1 r 1 

sonné par Léon Donnio (Bombarde), de la Motte 
et Charles Pletsier (biniou) 
enregistré par A. Lozac'h 1969-1970 

Ronde 



i l 

Cette troisième ronde Donnio ~ qussi a l erte que les deux autres appartient comme la 
première au mode mineur dépourvu de sensible~ le 6ème degré n'existant toujours pas 
Elle se joue sur les notes : sol 

clef la si do ré mi 



Peucé 
Beuré 
Capitaine 
r'1eu t ed é 

Con tin es 

Tout petit, petit, petit dé 

On peut rapprocher cette cantine (dans 
l aquelle la chanteuse f ait une inver­
sion) des mots connus à Plaintel : 

Paüçot 
Lichpot 
Métdai 
Kapitain' 
p'tit grain d'avène 

çui-çi l'a vu 
çui-çi l'a attrapu 
çui-çi l'a rlluillu 
ÇU1-Çl l'a mangeu 

ou de celle signalée par Paul Sébillot 
dans son va lume "Li ttératJUre ara le de 
Hau te -Bretagne" 

Poucette 
Beurette 
Maître doigt 
Capitaine 
et petit doigt 

et le petit gronechin, lin, lin, 
n'avait rien que la gratte du bassin. 

Là encore on ne peut s'èmpêcher de faire 
le rapport aVec cette autre cantine 
citée par P.J. Hélias dans son livre 
"Le cheval d' orguei l " (Plon) : 

Celui-çi l'a vu 
celui-çi l'a couru 
celui-çi l'a eu 
celui-çi l' a goulu 
et celui-çi, pauvre petit boitant 
est allé dire à sa maman 
qu'il n'avait eu morceau vaillant 
et qu'il voulait beurre et pain blanc. 

et avec l a version de Plaintel 

çu-çi la vit 
çu-çi l'éttrapit 
çu-çi la plumit 
çu-çi la manjit 
et le petit gerdi, gerdin 
qui n'àttrapit pas un p'tit brin. 



Dans, dans, Perrichon 
ema Ir pilhot l e son 
ha pa dans ar gailh 

(0 senin = e sonnein) 

e bilhotenn a sailh 
ha pa dans ar gailhenn 
sailh a ra he filhotenn 

Danse, danse Perrichon 
le chiffonier (7) est en train de chanter 
et quand le coquin danse 
sa guenille (à lui) saute 
et quand la coquine danse 
sa guenille ( à elle) saute 

Pour cette contine~ nous en sommes réduits à une hypothèse. En effet~ la 
chanteuse répète les sons entendus avec sa grand-mère mais sam comprendre ce 
qu'elle dit - problème d'un terroir qui perd sa langue et où le chant comme 
toujours continue à survivre. Malheureusement~ nous n'avons pas pu trouver à 
Caurel d'autres personnes connaissant cette contine. 
Avec l'aide de la mère de la chanteuse~ les paroles ci-dessus sont celles appro­
ahant le plus le sens de la chanson. 

En outre~ les choses ne sont 
un jeu de mot. Il y a d'une part 
et d'autre part une version plus 
une mutation à la dernière ligne 

pas facilitées car ce chant est construit sur 
la version édulcorée çi-dessus~ pour les enfants~ 
leste obtenue en changeant simplement un mot et 

"saii e ra e pilhotenn" 
"sa gueniUe (à lui) se 

(phénomène vraisemblablement causé par une réaction humaine 
interdit ... etc ... ) 

A ce niveau~ se pose le sens des mots : 

en gallo un piyo est un chiffon~ une guenille 
un piyotu un chi ffonnier 

soulève ... " 
que la décence nous 

mais comme par hasard~ l'expression "faire piUot" veut dire "n'en plus 
pouvoir" (sens sexuel du terme) 

Et autre hasard (?) ~ si on se réfère au breton maintenant~ le mot "piotenn" lui­
même est connu pour désigner directement le sexe~ comme le montre le couplet sui­
vant recueilli par Hervé le Menn à Hanveg et qui renforce singulièrement le 
double sens de cette contine : 

kentan taol am boa taolet 
oa gant ur plac'h blev melen 
kalz vad en doa graet din 
astenn va fiotenn 

Rythme alerte J = 168 
Cette contine est faite pour faire sauter un enfant sur les genoux avec les temps 
d'arrêts caractéristiques aux temps 4~ 8 et 12. 
Pour qu'il soit imprimé plus facilement nous avons écrit cet air majeur dans le 
ton de fa. 



Viens t'en don' I<até -mé 

Quand j'étais chez mon père 
tout petit pastouriao 
j'allais garder les vaches 
les berbis et les viao, iaou 
Viens t-en don' katé-mé 
tu seras mon mena ou 

Le loup vint à passer 
m'a emporté l'pu biao 

1 m'a laissoe qu'la queue 
les oreilles et la piao 

1 m'a laissoe qu'la tête 
les oreilles et la piao 

un p'tit morceau d'la queue 
pour mettre sur mon chapiao 

ça f'ra dansoe les filles 
le dimanche des ramiao 

1 l'vint lou jambes si hao 
qu'on véyé lou jartiao 

les qars 'tint si curieux 
qui voulint vèr pu hao 

Il 

21 if li 

(pastoureau) 

(brebis et les veaux) 

(compagnon) 

(l'plus beau) 

(peau) 

chanté par Armand Péron, St Maudan 
recueilli par MM. le Bris et le Noac'h 



Encore , une nouvelle preuve des rapports avec le vannetais. Ce type de chant sert 
de danse "hanter-dro" .. avec la brisure-jeu "Claml/l à la place de "Yaou" pendant 
laquelle les danseurs s'accroupissent. 
MM. le Bris et le Noac'h ont également trouvé cette chanson à Noyal-Pontivy chez 
Madame le San t. 

Armand Péron chante ici en Fa majeur. 
Deux remarques à faire du point de vue musical : 

- la sixième mesure ne dure qu'un temps (sur "yaou"). C'est du 1/4. 

- l'air conclue sur la sus-tonique sol ce qui est un élément supplémentaire 
montrant l'origine dansée de cet air. Ce phénomène est courant en danse; 
celle-ci continue ... 

- l 'air est noté sur le deuxième couplet. L'alternance des mesures 2/4 
et 1/4 le caractérise. Son mode .. également .. qui est celui de Ré (mineur 
avec sixte majeure). Exécution et transcription en fa. 

VOCABULAIPE ET PRONONCIATION 

caté, canté : on retrouve en vieux français"Quant et" avec le même sens qu'en 
gallo: avec, aussi 

menaou : galant, compagnon, guide (sentimental) 

vèr voir: qu'on vévp lou jartyaoù 

lu leur 
jartiaux = jaretelles 

voulint : imparfait du verbe vouloir 

curieux -~ tchurioe 

je voulin, (1ère personne du pluriel de 
l'imparfait) 

i voulin 3ème pers. plur. imp. 

Noter aussi la métathèse déjà renc'ontrée par ailleurs 
- les berbis 
comme on trouve "la bérouette" 
Phénomème identique également en français où le "formiticum" est devenu le 

"fromage" 
- l'emploi, ici systématique, du son "yao" pour le "ellus" latin. 



Sautons 

1. non père mla donné t-un mari 
Sautons donc pour nous divertir 
Sautons donc ma petite blonde 
Dansons donc pour nous divertir. 

2. 1(1) n'était pas plus qros qulune fourmi 

3. Le premier soir que j'couche 0 li 

4. Dans la paille du lit je l'perdis 

5. Je pris une fourche, je l'fouchettis 

6. Dans la paille du lit je l'trouvis 

7. Dessus not l table, je l'apportis 

8. La poule arrivit, m'l'emportit 

9. J'l'ai bien pleuré mon pauv l mari 

IO.Car vraimènt, il était gentil. 

donc 

o li " 
avec l ui 

chanté par Mathurin le Coq, St Sauveur le Bas 
la Ferrière. 

r ecu e i l 1 i par r1 11. L e [3 ris e t l e N a a c 1 h, 1 6 /1 2 /1 9 6 6 

Mathurin le Coq chante cette riquegniée en majeur~ dans l e ton de ré (celui de l a 
transcription ) . 



-



L/4/N°1 Conseils à la l11ariée 

1. Nous voici descendus du haut de ces villages 
nous voici rassemblés pour faire un mariage 
ils sont doux et heureux, les voilà tous les deux 
ils ont le coeur content,en voilà pour longtemps. , 

2. Ne te rappelles-tu pas, Madame la ma~iée 
ne te rappelles-tu pas, que nous tlav~ns liée 
avec un liant d'or qui dure jusqu'à la mort 
avec un liant d'argent qui dure si longtemps. 

3. Ne te rappelles-tu pas ce qu'il a dit le prêtre? 
A dit la vérité, comme elle devait être 
Fidèle à votre époux, de 11aimer comme vous 
Fidèle à votre amant, de 11aimer tendrement. 

4. Quand 1 Ion dit son époux, on dit souvent son maître 
les hommes ne sont point doux comme ils l'ont promis d'être 
Fidèles, ils ont promis, le reste de leur vie 
Fidèles, ils ont promis, mais ils ont bien mentis. 

5. Recevez ces bouquets, Madame la mariée, 
recevez ces bouquets, prenez et regardez, 
Clest pour vous faire connaître, aussi vous faire savoir 
que toutes vos belles couleurs flétriront comme ces fleurs. 

6. Recevez ces gâteaux, Madame la mariée, 
Recevez ces gâteaux, prenez et en mangez 
Clest pour vous faire connaître, aussi vous faire savoir 
que pour bien les manger, il faudra les gagner. 

7. Adieu, château brillant, le château de mon père 
où j'ai été élevée en faisant bonne chair 
Adieu, plaisirs et joies d'une enfant comme moi 
adieu ma liberté, il nlen faut plus parler. 

8. Vous n'irez plus aux bals, Madame la mariée 
vous n'irez plus aux bals, aux bals, aux assemblées, 
vous resterez à garder, tandis que moi j'irai 
à garder la maison, mon joli coeur mignon. 

chanté par Mme Cochet, bourg de Laurenan 
recueilli par Alain le Noac'h le 24 mai 1971 



L 

.v 1. 

1 
De meme que pour les textes, 
toutefois une interprétation 

les airs offrent des similitudes intér essantes, (avec 
particulière en ce qui concerne la ver sion du Huelgoat). 

Bastien OUernchante en mode mineur avec sensible, transcription en sol mais exécution 
en si. 

Madame Cochet chante en mode majeur, ton de sol et transcrption en sol. 

Version donnée par H. DAVENSON 
OlLe livre de chansons" 

Noua sommes venus vou. s VOir~ 
du fond de notre villaqe, 
pour voua souhaiter ce soir _ . - . 
un heureux mariage, 
à monsieur votre époux 
aUBsi bien comme A voua. 

Vous n'irez pl us au bal, 
Madame la mariée, 
danser soua le fanal, 
dans les jeux d'assemblée 
vous garderez la maison 
A bercer le poupon. 

J-~ 
Avez-voua écouté, r 
ce que vous a dit le prlltre 7 
A dit la vérit~ 
et comme il VQus faut litre : 
Fidèle A votre époux 
et l'aimer comme' vous. 

4 

Version donnAe par Piene Vrignault 
"Anthologie de ta ohanaon française" 

not' village 

Il 

1/ 

vous gard' tez la mai8C!.n 
~andill que nous irons. 

Vous voilA donc enfin, 
Madam' la élit'=iée, 
Vous voilA donc enfin, 
A votre époux liée, 
avec un long fil d'or 
qu'on ne rompt qu'A la mort. 

Verdon chantée par Bastien Guern 
le Huelgoat. 

/1 

/1 

Quand on dit Bon ~poux. ~ 
on dit souvent son martre : 
Ils ne 1I0nt pas si doux, 
cODllle il_ ont promis d'i!tre. 
Il dlaut leur conseiller 
de mieux 8e rappeler. 

" 

Si vous av.ez, Bretons, ~ 
des boeufs dans vos herbages 
des brebis, des moutons, 
des 01s1llons sauvages, 
Songez soir et matin, 
qu 1 4 · leur tou~ 11s ont faim. 

Recevez ce gl.teau 
que ma main vous prêsente, 
11 est fait de façon 
Il vous faire comprendre 
qu 1 il faut pour S8 nourrir 
travailler et souffrir. 

Recevez ca bouquet 
que nous venons vous tendre 
il est fait de genêt 
pour vous faire comprendre 
que tous les vains honneurs 
passent comme les · fleurs. 

H. Davenson signale que "Balzac l'a mise 
Bn oeuvre au début de Piel'l'Btte" et que 
"Coirault en attribue la oorrpo8iti.on~ ou 
du 1I'r]ine la r4feotion~ entre 1899 et 
1765~ d un pr'tre vend4en~ un oertain 
abb4 Gustsau ". 

Il If 

" 

" 
l 'I .r c'est pour ,",us faire comprendrs 



L/4/N°3 
• Chanson du mOIs 

En entrant dans ~ette cour, par amour 
Nous saluerons le seigneur, par honneur 
le valet, le chamberier, tant qu'à faire 
les p'tits enfants étou, par amour. 

Faut-y chanter? (2) 

1. Voici le mois de mai 00 les rosiers boutonnent 
où les jeunes garçons en portent à leur mignonne 
Ils nlen ont pas, ils en voudraient pourtant 
à l'arrivée du doux printemps 
Ils n'en ont pas, pourtant ils en voudraient 
à l'arrivée du mois de mai. 

2. Le petit mois d'avril m'a été ~ien contraire 
il m'a bien empêché d'aller voir ma maîtresse 
Oh, oui, j'irai, j'irai, je la verrai 
a l'arrivée du mois de mai 
Oh, oui, j'irons, j'irons, je la verrons 
à l'arrivée du doux printemps. 

de 

3. Entre nous, braves gens, qu'avez des jeunes filles, 
Faîtes-les se lever, promptement qu'elles s'habillent 

• 
l11al 

Nous leur passerons des anneaux dans les doigts ~wél 
à l'arrivée du mois de mai 
Nous leur passerons des bagues et des diamants 
à l'arrivée du doux printemps. 



On t~ouve une va~iante de cette chanson de quête dans Kanomp uhel p~ 72 et la 
ve~sion chantée pa~ M. Hillion est déjà p~e intégralement dans le jou~al 
local de Loudéac. Nous la ~ep~oduisons ici : 

" En a~~ivant devant la maison, la joyeuse bande, po~teUr de panie~ en tête, 
s'~~ête, et le p~emie~ chanteu~ entonne: 

En entrant dans cette cour, par amour, 
nous saluerons le Seigneur, par honneur, 
les p'tits enfants étout, par amour, 
le valet la chambrière, par derrière. 

La question est alo~s posée : 

Faut-il chanter ? 

Su~ ~éponse affi~mative, le p~emie~ chanteu~ commence et les aut~es ~ep~ennent 
en choeu~ : 

Avant de saluer notre petit volume, 
Nous allons saluer le maire de la commune, 
Nous saluerons le maire et ses valets 
à l'arrivée du mois de mai. 
Nous saluerons le maire, le président, 
à l'arrivée du doux printemps. 

Voici le mois de mai où les rosiers boutonnent 
où les jeunes garçons en portent à leur mignonne 
Ils n'en ont pas, ils en voudraient pourtant 
à l'arrivée du doux printemps. 
Ils n'en ont pas, pourtant ils en voudraient 
A l'arrivée du mois de mai. 

Le petit mois d'avril m'a été bien contraire, 
Il m'a bien empêché d'aller voir ma maîtresse. 
Oh oui! j'irai, j'irai, je la verrai 
à l'arrivée du mois de mai. 
Oh oui! j'irons, j'irons, je la verrons 
à l'arrivée du doux printemps. 

Entrevous braves gens qu'avez des jeunes filles 
Faites~les se lever, promptement qu'élles s'habillent 
Nous leur passerons des anneaux dans les doégts 
A l'arrivée du mois de mai. 
Nous leur passeronS des bagues et des diamants 
à l'arrivée du doux printemps. 

Entre vous braves filles, j'ai deux mots à vous dire 
Ne prenez pas ces vieux qui ont la barbe grise 
Mais prenez en un jeune comme mcé 
à l'arrivée dù mois de mai. 
Mais prenez-en un jeune de vingt ans 
à l'arrivée du doux ·printemps. 

Entre vous braves gens qu'avez des boeufs, des vaches 
Levez-vous d'bon matin les mettre au pâturage. 
Elles vous donneront du beurre aU$si du lait 
à l'arrivée du mois de mai. 
Elles vous donneront de quoi faire de l'argent 
à l'arrivée du doux printemps. 



Entre vous braves gens qu'avez de la volaille 
Mettez la main au nid n'apportez pas la paille 
Apportez-en dix sept ou bien dix-huit 
mais n'apportez pas les pourris. 
Apportez en dix-huit ou vingt-et-un 
mais n'apportez pas les couvains. 

Si vous donnez d'argent, nous prierons pour la bourse 
si vous donnez des oeufs, nous prierons pour la poule. 
Nous prierons Dieu, l'bienheureux Saint Nicolas 
Que la poule emporte le renard. 
Nous prierons Dieu, l'bienheureux Saint Vincent, 
Que vot' bourse soit remplie d'argent. 

Si vous donnez à boire la voix sera plus claire 
Les étoiles du ciel brûlent la cervelle. 
Tirez-en par le petit fausset 
à l'arrivée du mois de mai. 
Tirez-en pardessus, par dessous 
à l'arrivée du printemps doux. 

Si vous ne donnez rien, donnez-nous la servante 
le porteur de panier est là prêt pour la prendre 
Il n'en a pas, pourtant il en voudrait 
à l'arrivée du mois de mai. 
Il n'en a pas, il en voudrait pourtant, 
à l'arrivée du doux printemps. 

Ce n'sont pas des voleurs qui sont à votre porte 
Ce sont de braves gens qui vont de porte en porte 
Nous sommes venus de la part du Préfet 
Vous annoncer le mois de mai. 
Nous sommes venus d' 'la part du Président 
Vous annoncer le doux printemps. 

Si vous avez d'donner, ne nous faites pas attendre 
Il est onze heure sonnées, le point du jour s'avance 
Il est onze heures. Il est presque minuit. 
Et nous ne sommes encore qu'ici. 
Il est onze heure, minuit s'en va sonnant 
Et nous n "sommes pas à Kergonan. 

A ce moment, variante,. Si 'le"mattre" se 'lève et donne des oeufs, on 'le 
remercie : 

En vous remerciant le maitre et la maitresse 
Retournez vous coucher, dormez bien à votre aise. 
Dormez, dormez la belle si vous voulez3 
Car nous allons nous en aller 
Dormez, dormez le maitre et ses enfants, 
à l'arrivée du douK printemps. 

Si au contraire, personne ne se 'lève, vient 'la cing'lante rép'lique 

Paresse, paresseux, reste dans ta paresse 
les pieds dans les linceux, les talons dans les fesses. 

Que'lquefois, a'lops, 'les chanteurs entendent 'la réponse du mattre 

Canaille, canaillon, tu devrais avoir honte 
d'aller de porte en porte chiner les oeufs du monde. 

De toute façon, bien ou ma'l reçus, 'les chanteurs s'en vont dans une autre 
cOur et recommencent 'la chanson et ce'la jusqu'au 'lever du jour. 



Par aiUeu.rs~ Buffet dans son livre "en Haute-Bretagne" donne des dé tai l s sur le s 
c outwnes relatives au 1er mai : 

" Le 1er mai avait été, semble-t-il, autrefois célébré par la plantation solennelle 
dun arbre et une chanson recueillie prède de Loudéac semble le dire clairement : 

On va planter un mai au milieu de la ville 
On sait aussi qu'à Bréal-sous-Montfort, les plus jeunes mariés de la paroisse devaient 
dresser sous la halle un plant d'épines blanches fleuries et que la jeune femme après 
le baiser au seigneur, chantait une chanson, en dansant autour de l'arbusté. 
Au XIXème siècle, ces plantations solennelles de "mais" étaient oubliées mais, à Saint ­
Père, on suspendait des couronnes enguirlandées au-sessus des chemins et on dansait à 
leur ombre. r 
Comme pour la passion et pour l'Alleluia, les groupes de jeunes gens s'en allaient par 
l a campagne en chantant et en quêtant. Leur plus vieux refrain semble être "Mezi-
Mezette" ..• Chantons Mezi-Mezette 

Chantons le mois de mai 
En s'en allant, les gars accrochaient à la porte des maisons la branche de Mai réglemen 
taire. A côté du hêtre, qu'à Plumelec on plantait partout, il existait toutes sortes 
d'autres emblèmes qui, chacun avait son langage ... Pour les jeunes files qu'on aimait 
on mettait une épine blanche sans fleur ni bouton à Ercé-près-Liffré, tandis qu'à 
Plélo et à Sérent , on offrait du lilas ... On réservait les choux montés en graine 
aux vienes filles ... Dans le Morbihan, les branches de pommiers, roses et blanches 
étaient le lot des belles ivrognesses ••.. 
A Malestroit, les plaisantins s'amusaient à changer les "mais" de fenêtres; mais ce 
rlétait pas toujours une opération facile, car la curiosité faisait lever les gens de ' 
très bonne heure ,. " 

l 'exécution est toute proche de la transcrip tion ~n do majeur. Avec pour débuter~ 
un récitatif Il en entrant dans cette cour .... Il terminé par la question: 
Il Faut-i chanteu ? "~ le tout étant suivi~ selon la réptlnse du mattre, des couplets 
ou .... d'une bordée d'injures. 

étou aussi voir "itou"" altération dialectale de l'ancien français 
et a tot 
et 0 tot 

a tot 
aussi, de même, également 

(peti t Robert) 



lt 

le 

LE PARLER DE LOUDEAC 

DANS UN CADRE AUSSI RÉIlJIT, CEnE ÉTUDE N'A PAS LA PRÉTENTION D'ËTRE EXHAUSTIVE: ELLE SE VEUT SIMPLEMENT 
UN REFLET LINGUISTIQUE AUSSI FIDÈLE GllE POSSIBLE D'UNE RÉGION DONNÉE - EN L'OCCURENCE, LouoÉAc, À UN ~NT 
DONNÉ. EN WI-ré'E, CE TRAVAIL RECÈLE SA RÉCCK'ENSE CAR NOUS L'A\oUNS FAIT AVEC PLAISIR, MAIS CELUI- CI 

SERAIT ACCRU SI CETTE ÉTUDE POlNAIT EN FAIRE GEPJlER DE NOUVELLES : LA SAUVEGARDE DE NOTRE LANGUE, LE GALLO 

EST À CE PRIX. 
La graphie phonétique a été modifiée pour s'adapter aux aaraat~res d'imprimerie: ae qui n'ete rien à ~a 
justesse des phon~mes entendus • 

NOTAllONS PHCNÉTIQUES 

LES 

CONSONNES SEMI-VOYELLES VOYELLES ORALES VOYELLES NASALES 

b but) n nid) y yeux) a patte -t banc) 

ch chant fi vigne w oui ) à pas) ê vin 

d ( dé ) P pas W puits è père ô son 

f ( fort r roi é ( dé ) ..... brun) oe 

goOt ) s ~ 

fleur ~ 9 sou oe intermédiaire a entre 
h huppe ) t tour) oe intermédiaire â et ô ) 

tch entre Oè et oe) -t intermédiaire entre genre 
affriquées a - â et ê ) 

k cou ) dj 
oe peu 

l loup zéro ) i nid z 
"- port) 

IIPrt 0 
m .- pot ) 0 

u tour) 

Ü mur) 

Le signe ( indique un phonème affaibli. Mais il est bon de préciser qu'il est uçilisé ou non suivant la 
place du IIPt dans la phrase. D'une manière générale, et en faisant abstraction de l'intonatioQ., ce signe: 

- a ) est présent lqrsque le phonème se trouve plus ou moins effacé à l'intérieur de la phrase . 

- b par contre, il est rarement utilisé lorsque le phonème se trouve en fin de phrase car celui ci est al~rs 
plus nettement perçu. 

i ~é(y) ahé(y) d~a p~é(y) pâda ~a nétéy 

2. le signe 
3. le signe 

v i nd ique une brè ve 
indique une longue 

(il est "chu" (tombé) de la pluie pendant la "nuitée") 

4. le signe jn~ique une forme reconstituée 

ABREVIATIONS : 

celt. celtique litt. li ttéralement péj. péjoratif pron. pronominal 
cf. voir mase. masculin plur. pluriel sing. singulier 
fém. fém!.nin part. participe prép. préposition syn. synonyme 

var. variante 

[lES 'A)YEUfS 1 
Sal > soe ( sel ) 
Patre7 poer (père) L .A libre : ~, "a" aaaentué libre devient assez fréquemment "oe" 

A entravé ~, "a" aaaentué entravé demeure intaat 

mais i~ est fréquent que ae son devienne vé~aire 
( prononaé avea ~e voi~e du pa~ais ) 

- Entravé devant ~ f aonsonne, i~ aboutit à "ao(u)" 

A sous ~ 'infiwenae du 1f!6d : wrsque ~, "a" aacentué est suivi d'un 
yod quiPeut se ao iner à ~ui, il aboutit parfois au son"é" 

- ~e suffixe ~atin -ariu, aria- se retrouve sous ~a forme 
"yoe " ou " y~"" 

- ~e suffixe -atiau aboutit à -àj (rJ.d., ~ fJj"d./e..) 
- si ~, "a" aaaentué est précédé d'une aonsonne sur ~aque ~ ~e 

agit un yod, il aboutit à "yoe" 

tab (u) lam > tap (table) 

lar (i) du> làr (lard) 
cras su ;;. grà (gras) 

cal(i)du ~ chaèl{u) (chaud); bl!llus> byao(u) 
(beau) 

pasca-e > pét (paitre) 

pomatiu ;;. pomyoe (pommier) 
caldaria> chaodyèr (chaudière) 

villatico/vilàj (village) 

me(d)i(e)tàte m~i~yoe (moitiè) 



A suivi d'une nasale devant "n" moUiUé pal' un yod. l' "a" acoen- castanœ 
tué se nasalise aranea 

A initial: 

- "a" initial passa assez fréquemment à : "il" 

- préoédé d'un "K" qui aboutit d "ch". "a" initial subit un 
double pMno~ne : 

+ s'il est libre. il dispal'att le plus souvent 

+ s'il est entravé. il se transforme en "ê" 

- suivi d'un yod aboutit au son "éy" 

- lorsqu'il s'est trouvé. par la ohute d'une oonsonne latine. 
en hiatus. il demeure 

E E ouvert entravé /: 
ouvert 
accentué 

lAdn 
classique "~,, 

- devient souvent "é" ou "~,, 
i lé vnd apré tê 
il est Venu apr~s toi 

- la aorribinaison "~'l-l1-oonsonne s'est simplifiée en "~,, au 
singulier 

ma (ll}aœ:1l 
pas sare 

caballu 
caminu 

carbone 

satione 
ma(n)sione 

maturu 
, saputu 
pavore 

·derbita 
testa 
ad-préssu 

ramellus 
porcellus 

chât!1\ 
irâft 

lnâtyt-er 
pilsoe 

chva 
chmê 

chêrbô 

séyzt 
méyzt 

maür 
saü 
paür 

dêrt 
tét 
apré 

ramê 
pursê 

(châtaigne) 
(araignée) 

(masure) 
(passer) 

(Cheval) 
(Chemin) 

(saison) 
(maison) 

(mur) 
(su) 
(peur) 

(dartre~ 

(tête) 
(aprh) 

(rameau) 
(pourceau) 

Pal' oontre au pluriel. nous avons : des pourceaux - pursyao(u) 
des rameaux a ramyao(u) 

E ouvert sous l'in[?uenoe du ~od: l ' "~,, aaoentué sous l'in[?uenae 
dû yod Zat'!-n ou roman evient "i" oonrne en français. Cepen­
dant, il devient "oe""dans plusieurs TTrlts tels : 

D'une mani~re générale. en finale tout pal'tiauli~rement. la 
prononoiation "oe" est fréquente d l'Ouest de la aonrnune 
pour devenir "é" à l'Est . 

E ouvert suivi d'une nasale : l' "è" acoentué libre suivi d'une na-

lectu 
pectus 

saZe finaZe s'est aorribiné avec eUe pour produire dans aer- rem 
tains oas. le phon4me "8" bene 

l' "~,, aooentué. untravé par nasale+ aonsonne. s'est aorribiné tempus 
avea la nasale pour aboutir à un son intermédiaire entre ventu 
"~,, et "ê" 

E initial: 

- su'!-v'!- d'un yod qui peut se oorribiner avea lui. aboutit au 
son "~y" 

medietate 

fermé accentué 

- lorsqu'il s"est trouvé par la ohute d'une oonsonne latine. 
en hiatus. l' "e" initial est devenu dans oertains aas,"a" 

piscione 

i la daü vnir 
il a da venir 

credutu 

loe 
poe 

rI! 
bl! 

tf- tê 
vl- vê 

mêytyoe 
pêysa 

kraü 

(lit) 
(pis) 

(rien) 
(bien) 

(temps) 
(vent) 

(lIPitié) 
(poisson) 

(cru) 

ë et ï en latin classique 
seru sêr - swêr (soir) 

E fermé libre: l' "é" latin acoentué et libre aboutit au phon~me 
"d" ou "L)è" 

E fermé entravé : 

- l' "~,, latin acaentué entravé passe souvent à "é" 
- l' "é" aocentué entravé pal' l + aonsonne aboutit d "aü" dans 

le pronom personnel "e=" 

E fermé sous l'inj2uenoe d'un yod: 

- lorsque l' "é" aaaentué est suivi d'un yod qui psut se aorribi­
ner avea lui. il en résulte le son "~,, ou "ûJ~"" 

- lorsque l' "é" aaaentué libre est préaédé d'une gutturale 
dégageant un yod. oet "é" devient "éy" 

E fermé suivi d'une nasale : Z' é acoentué entravé par nasale + 
~sgrne. se oombine aveo la nasale pour aboutir au phon~me 
(!-lt 

E aoaentué en syllabe finale: 

- De norribreu:x: e:cempZes montrent qu'au "é" en syllabe finale 
s'ajoute un yod adventioe . 

- maints partiaipes passés à valeur d'ddJeatif se terminent 
en "éy" au féminin singulier et pluriel 

la voyelle "i" • d'une façon générale. aorrme en frtfnçais. reste 
- intaate 

- Une partiaularité intéressante de ta voyelle I est à retenir 
En syllabe finale. le groupe "i"+aonsonne se réduit à "i" 
aomme au XVII ~me si~ole . 

me mê 
pilu pwêl 

" misa més .. 
crista krép 

i sô vnü avêk aü 
ils sont venus av"a 

feria 
lêge 

pagë(n)se 

subinde 

la vépré(y) 
la nété(y) 

téti lâsé(y) 

fêr 
lwê 

péy 

SI/vi -

Comme tu es fatiguée 

lé plât sô kêrvé(y) 

(moi) 
(poil) 

(messe) 
(crête) 

eu:c 

(foire) 
(loi) 

(payA) 

~ suva 

(la vesprée) 
(la nuitée) 

les plantes sont orevées 

nidu 
canic(u)la 

ni 
chniy 

avri - (avril) 
courtj c(courtil) 

(nid) 
(chenille) 



o cuvert 
accentué 

fermé 
accentué 

observons que cet effacement de la consonne finale ne se 
produit pas avec les autres voyelles : 

-l" "i""subit. enfin. une transfomation notable dans 

o ouvert libre: à latin accentué et libre aboutit à "oe" 

o ouvert sous l'inf1uence, du yod: lorsque 0 accentué est suivi 
d'un yod qu~ peut se combiner avec lui. il en réqulte leT 
s~oe -è -é suivant le locuteur 

/ 

o femé libre: 0 latin accentué. libre devient "u" (rrais en ex-
pression uniquement) 

(voir) vér 

criblare 

c~r 
b/lve 

coriu 
nocte 

il est tout seul 
de bonne heure 

krübloe (cribler) 

tchoer (coeur) 
boe (boeuf) 

tchoer -tchèr 
noe -né (nuit) 

i lé(y) tu su 
doe bOn ur 

(cuir) 

o femé entravé': 0 accentué entravé est devenu aU dans Ze cas 
su~vant : Jl-mussa maüs (rousse) 

initial 

o femé sous l'inj7uence du yod: Zorsque 0 accentué est suivi 
d'un yod qui peut se combiner avec lui. il résulte de cette 
combinaison : 

-soit le phonème "woe"" ou "L!é" 
-soi t le phonème "wè" 

o initial est devenu "u" dans les mots suivants : 

-suivi d'un yod qui peut se combiner avec lui. aboutit au 
son "wé" 

la diphtongue 
J);-U AU ini~ial 

-devient à ou 6 comme en français. Néanmoins. nous avons le 
cas suivant intéressant 

-par combinaison de l' ·0" provenant de AU avec un yod. nous 
avons: 

, 
AU Libre ou,.entravé s'est réduit à 0 

AU sous l'inj7uence d'un ~od suivi d'un yod pouvant se combiner 
avec eUe. l lia''' ~ssu de "au" 8e combine avec ce yod pour 
aboutir au son "wè" 

ies gutturales 

K -G Peu de faits notables. Observons 'cependant 

K -G latins. à l'initiale. devant 0 -U se transfoment assez 
souvent, en "tch li 

c'est aussi le même phénomène po~ le pronom indéfini 

rasoriu razwoe 
nuce nwoe -é 

coféa 
cruce 

soliculus 
rosata 

potiare 

ausare 
il a osé faire 

aucellus 

claudere 
aurum 

kwèf 
krwè 

surè 
ruzé 

pwéza 

aozoe 
cela = 

wézê 

kl6r 
6r 

gau(d)ia jwê 
sapau(d) ja savwê 
un gâteau de Savoie = 

cor 
cosca 
gula 

tchoer 
tchwis 
tchoel 

i la 

(rasoir) 
(noix) 

(coiffe) 
(croix) 

(soleil) 
(rosée) 

(poison) 

(oser) 
aozoe fêr 

(oiseau) 

(clore) 
(or) 

(joie) 
(savoie) 

éla 

ê gàto(u) doe savwê 

(coeur) 
(cuisse) 
(gueule) 

K en finale il, arrive qu'il disparaisse 

quelqu'un :tchoek~ 

(celt.) beccu bè 
feme ta bowhe = 

(bec) 
fèrm te. bè : tAis·bu-

le groupe XL : parfois. il disparatt. ou subsiste sous la fome 
simplifiée K 

le groupe KR -GR : la métathèse du "è" qui vient s'intercaler 
entre la première consonne et le R est fréquente : 

LES DENTALES 

T-D T intérieur derrière consonne: placé à l'intérieur du mot derriè­
re une consonne. ta dentale latine occlusive T reste sou­
vent (alors qu'en français elle se sonorise) 

s 

le greoupe TR -DR : perdent le plus souvent leur élément final 

D+yod: 

le gr/Oupe D + yod seconsonnifie en "ch" dans 

-aux transformations du groupe "dy" se rattache ceUe du 
'suffixe -aticu 

S à l'initiale: Il arrive que le S latin initial reste. au contraire 
du français. avec le développement d'un "e" prosthétique. 
C'est le cas du mot : 

S intériaur :les groupes où S. par la chute d'une voyelle atone. 
se trouve rapproché de la liquide R. ont amené le dévelop-

coopere (u) lu 
avunc(u)lu 
ung(u)la 

cub(i)tu 
malehab(i)tu 

m-ittle)re 
alt(e)ru 
mord(e)re 

hordeu 

formaticu 
villaticu 

pement de la dentale T. Puis le S. norrralement. s'est effa-co(n)s(ve)re 
cé devant la consonne. ~ cis (e) ra 

kuvèr 
ôk 
ôk 

kèrvoe 
gèrnuy 
gêrnyoe 

kut 
malat 

mêt 
aôt 
!OOrt 

orch 

fromàj 
vilàj 

èsp~syal 

kut 
sit 

(couvercle) 
(oncle) 
(ongle) 

(crever) 
(grenouille) 
(grenier) 

(coude) 
(ma,lade) 

(mettre) 
(autre) 
(mordre) 

(orge) 

(fromage) 
(village) 

(spécialT 

(coudre) 
(cidre) 



le8 labiale8 

P-V-B 
v initial Il aboutit souvent par 8uite d'un impovtant changement 

au fl!'oupe tah ou dj 

p. B. intévieuv8 devant con8onne 

vespa 
viscu 

- le8 fl!'oupes latins PR. BR. pvécédé8 d'une voyelle 8'affai- capra 
bli88ent dans cevtains ca8 en F lep(e)r~ 

- le fl!'oupe latin PL a pevdu 80n élément final dan8 

B + yod: devvUve le B. le yod 8e con8onnifie dan8 le mot 

p. V. cl la finale : la fricative sonove V. devenue finale. 8 'efface 
fvÂquemment dans la pvononciation : 

les liquide8 

R = 

L 
= 

M - N 

R intél'ieur. devviève con8onne : placé dans le mot. entve une 
consonne qu~ peut itve initiale. et une voyelle. R 
pevsiste dans : 

mais il disparatt dans 

R à la finale=: di8paratt fvéquemment 

R dan8 le groupe BR. TR dans ce cas. la métathèse du Rest tvès 
fvéquente 

L intévieur devant consonne 
son g ou Ü 

se vocalise et pvoduit souvent le 

L en finale final ou devenu final. L dùpœatt 

M. N. intévieur8 devant consonne : dans les fl!'oupes de fO!'mation 
secondâive m't. m't. n'l'. il se pvoduit une consonne 
tvarœitoive B qui s'assourdit en P ou D en T 

Les fl!'oupe8 Fv. FL. placés à la fin de mot. pevdent leur élément final dans 
De même le mot "coffveqse pvononce : k~f 

colobra 

duplu 
tabula 
stlbula 

rubeu 

bove 
no VU 

cruce 

capra 
vend(e)re 

t termitan 
~ derbita 

rasorium 
placere 
mùCcare 

tripedum 
berbice 

talpa 
falcare 
~ll(i)ce 

sol 
mel 
filu 
cabal lu 
aprile 

cam(e)ra 
num(e)ru 
cin{e)re 

sulf(u)r * tr1f(o) lu 

tchép (guêpe) 
[ 

dji (gui) 

chèf (chèvre) 
lyèf (lièvre) 
kaloef (couleuvre) 

dup (double) 
tap (table) 
étap (étable) 

ruch (rouge) 

boe (boeuf) 
noe (neuf) 

krwè (croix) 

chèf (chèvre) 
vât (vendre) 
tèrt (tertre) 
dèrt (dartre) 

ràzwé (rasoir) 
pyézi (plaisir) 
muchwé (mouchoir) 

tèrpyé (trépied) 
bèrbi (brebiS) 

tae;p (taupe) 
f~ché (faucher) 
paüs (pouce) 

sé (sel) 
myè (miel) 
fi (fil) 
chva (cheval) 
avri (avril) 

châp (chambre) 
nôp (nombre) 
sât (cendre) 

suf (soufre) 
trèf (trèfle) 



[1. L'ARTICLE 1 

AI L'ARTICLE DÉFINI 
1. SINGULIER masaulin: loe féminin: la 

- le masauZin : dane lq,. ahatne parUe,. l'artiale 
défini s'élide s'il est préaédé d'une voyelle. 

Par aontre. l'éZision ne se fait pas pour "évi­
ter une s,waession de trois aonsonnes"(Bouraiez) 

- le féminin est plus stable. Même préaédé d'une 
voyelle. il ne disparatt pas. 

Plus. devant une semi-voyelle. il se maintient : 

2. PLURIEL 
- devant une aonsonne : lé 

devant une voyel le : léz 

B / L'ARTICLE INDÉFINI 
- masaulin : ê =un. parfois ~ = un 

- féminin oen = une 

- pluriel dé = des 
Devant une aonsonne 
Avea parfois. un yod plus ou moins marqué 

Devant une voyelle,apparatt un Z de liai-

C / L'ARTICLE DÉFINI CONTRACTÉ son 

- artiale au singuZier : AU = ci ou ~) suivant le 
loauteur et la struature de la phrase 

- artiale pluriel : AUX = é ou é&,J 

D / L'ARTICLE PARTITIF 
- dü = du ne ahange pas 

- de la "de" l e plus souvent s'éZide 

- des = dé ou dé(y) 

déz devant une voyelle 

1 II. LE SUBSTJlNTIF 1 

A / SUFFIXE DE FORMATION 
- "u" du latin "-atore" et aorrespond au français "eur" 

"wé - woe" aorrespond au français "oir" 

- "e''''du latin "ellus". aorrespond au français "eau" 

- "yé" appara'Ît dans de nombreux noms de métier: 

B / LE GENRE 
Par rapport au français. aertains voaables ont un genre 
différent 

C / LE NŒ1BRE singulier - pluriel : 

wé /wéy 

MORPHOLOGIE 

i f6'(u) égàyoe la taèpinyêr 
il faut étaler la taupini~re 

va tchüroe 1 fyê 
va nettoyer le fumier 

loe chva tir loe tôbr6(u) 
le aheval tire le tombereau 

wés ké(y) la bêrwêt ? 
Où est la brouette ? 

lé yaè é chaèt 
l'eau est ahaude. 

la wêt 
Z 'ouate 

lé faosiy d~ 1 avên 
les fauailles dans l'avoine (A la Sainte Madeleine) 

léz aoch sô di la rü 
les auges sont dans la aour 

apèrt mê ê ràtê 
apporte-moi un râteau 

oen vach byâch 
une vaahe blanahe 

dé vyaè(u) = des veaux 
dé (y) vyaè(u) 

y a déz ané dê la 
il y a des années de aela 

mné la vach 6(u) tèrê 
mener la vaahe au taureau 

dèn la posf é(y) pursyaou 
donne la pâtée aux aoahons 

va(ü) tü dü sit ? 

y a ti dla p6ré(y) ? 

veux-tu du aidre ? 

Y-a-t-il de la'poré~? 
(poireaux) 

tü va(ü) ti dé(y) pa(ü) ? (toujours pluriel) 
Veux-tu de la bouillie d'avoine? 
déz ardwêz doe la c,uvêrtür sô chè-t 
des ardoises de la toiture sont tombées. 

piyotu marahand de ahiffons 
fabchu :fauaheW'. 'gr.ibuyu : ,' mauvais travaiUeur 

batwoe 

ramê 

buchyé : 

loe bê ..-
oe sur 

battoir, lavwé 

rameau, chapê 

bouaher, bulâjyé 

la bouahe, oê lima 
une salamandre. 

bwé / bwé(yfbois) 

lavoir, mirwoe miroir. 

ahapeau,él1:,;ê agneau. 

boulanger. 

une Zimaae, 

- é / éy 

: un yod adventiae plus ou moins marqué 
apparatt au pluriel, suivant la plaae 

remarque identique à la préaédente 
du mot dans la phrase 

âgré / âgrS:y) 
ané / ané(y) 

(engrais) 
(années) 

- ê / yao(u) :Ce ahangement est tr~s jréquent 

~ __________ -~o~e~/ éé(ü) :Apparition du phon~me Ü 

[III. L'ADJECTIF 1 
AI ADJECTIFS POSSESSIFS 

- singuZier masauZin mè t~ sC) not vèt 16'-10 (u) -lu 
féminin ma ta sa ndt vOt 10-16 (u)-lu 

- pluriel maauZin mê té sè no vO lo~lé(u) -lu 
féminin mê tê sê né vo lé-lé(u)-lu 

Remarque: le hiatus peut être évité grâce à un~Z: 
lorsque«lé#précêde un substantif 'commençant par une 
voyelle 

pursê / pursya~(u) 
ramê / ramyaè"(u) 
ràtê / ràtyad(u) 

boe / bOe (ü) 

(pouraeau:x:) 
(rameaux) 
(râteaux) 

( boeufs) 

votre aiguille est aassée 
leur soeur est morte 

vèt adyül é kàsé(y) 
lO(u)- lu soer é mort 
lé(u)- lu vyaà sô mala~ leur veaux sont malades 

i z ô mi 10 z ébi noe 
ils ont mis leurs habi:ts neufs. 



B / ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS 
Peu utiZis~s dans Ze patois de Loud~ac. Zes adJectifs 
~monstratifs connaissent une forme particulière : 
- Ze substantif est pr~c~d~ de Z'articZe défini masau­
Un ou féminin suivi de Z 'adverbe de Ueu "Zà" 

- Ob~servons aussi que Ze d~monstratif qui accompagne 
"matin". "midi" est remplaa~ par Za pr~position "à" 
L'eu:pression "ce soir" se dit: 

C / ADJECTIFS QUALIFICATIFS 
1. Formation des masculins : 

rgart la bêrwêt la 
regarde la brouette-Zà = cette brouette 
atrap loe javlè la 
attrape Ze javeZot-Zà = ce javelot 

a matê : ce matin; a midi 
é sé 

: ce midi 

buyènu : boueux. bavu : bavard. hâbZeur - le suffixe "u" est très usit~ 
chachyotu : chassieux. b6t';y": bataiUeur. quereUeU2> 

- on trouve auBsi : "00 (u) " nuvyaèl (u) : nouveau. byaè (u) : beau. ha'b (u) : haut 

2. Formation des f~minins : (adjectifs participes pass~s) 

- u / uz buyènu ~buyènuz. bo_e bavu _bavuz " bâ~-.4e.. 

- ao / aot 

- é / éz 

- oe / oet ou ê / êt (suivant le locuteur) 

- Ze f~minin des participes pass~s se aaract~rise 
souvent par l'adjonction d'un yod. plus ou moins 
sensible seZon sa pZace dans la chatne parZ~e. 

Parfois il existe une grande diff~rence entre 
mascuUn et f~minin 

3. Les degr~s dans la qualit~ : 

- la sup~riorit~: pü ••• k - ké 

- l'égaZi~: osi ••• k5m 

r--------~- Z 'inf~riorit~: mwê ••• koe 

1 IV, LES PfrnCfS 1 
A / LES PRONOMS IJÉM)NSTRATIFS 

1. Les formes : SINGULIER 

ao ..,.aèt, chaè: chaèt , do......A'!. 

maèvé (y) _ maovéz: ma .... ·..t...iSe. 

froe ~ froet, ou frê_ frêt 

~taUe : égAyé 
~piée : échâpyé 

/ égAyé (y) 

nuvyaè (u) ~ nuvêl 
byao (u) _ Ml 

i lé pü byaè k tê 

/ échâpyé (y) 

il est plus beau que toi 
té pü jyoen ké li 
tu es pZus jeune que lui 

i lé èsi pcv kèm mê 
il est aussi pauvre que moi 
té èsi bavu kom li 
tu es aussi bavard que Zui 

mO p~i é(y) mwê f6 koe l tyê 

: froide 

mon puits est moins profond que Ze tien 

PLURIEL 

MASCULIN FEMININ 1 MASCULIN FEMININ 

formes simpZes ~ i: ceZui 

formes compo8~e81 süsi : 
st~ila: 

êstila: 

2. Remarques : 

ceZui-ci 
celui-là 

" 

èl : ceUe 

êtsi : ceUe-ci 
êtla : ceUe-là 
êtlat: " 

sa 

sa 

: ce 

ceci 
: ceZa 

formes simples 1 aü : ceux 

1 

a(ü)si : ceux-ci 
" compos~es a(ü) la : ceux:"·Zà 

êl 

a(ü)si 
a(ü)la 

: ceUes 

: cenes-ci 
: ceUes-Za. 

- Dans l'ensemble, le systême est plus riche que celui du français, mis A part le neutre. 

- La forme composée masculine au singulier possède deux forme : st~ila - èstila (cette seconde forme est 
caractérisée par un E épenthétiqueJ 

- La forme composée féminine au singulier possêde elle-aussi deux formes : êtla - êtlat. Cette seconde 
forme,quant A elle, présente en finale un T adventice d'insistance, semble-t-il, d'après l'intonation 
que nous avons perçue 

- le neutre, três pauvre, possêde une forme unique : sa 

- Les formes simples au pluriel: aü - êl , sont l'équivalent des pronoms personnels toniques 

- Au pluriel, les formes composées masculines et féminines sont identiques. 

3. ExempZes : 
- les formes simpZes 

- les formes compos~es 

li ki vyê êl ki a ~ chapê nèr 
ceZui qui vient celle qui a un chapeau noir 
aü ki kaoz byaèku s6 dé(y) bavu 
ceux qui parlent beaucoup sont des bavards 
êl koe jvê vnir 
ceZles que je vois venir 

tH va(ü)ti loe gavlè llê? Nô, é(y) êstila koe j voe(tl 
Veux-tu ce javelot? Non, c'est ·ceZui-là que je veux 
noe jén pA a(ü)si pur hété a a(ü)la 
ne gêne pas ceux-ci par plaire à ceux-Zà 
ne gêne pas celZes-ci p~r pZaire à ceZZes-Zà 
san moe hêt pA 
ceci ne me pZa'tt pas 
sa soe vè tu lé(y) ju 
ceZa se voit tous Zes jours 

1 



à 

B / LES PRONa-1S PERSONNELS 
1. Pronoms persorznels sujets formes atones 

devant WIe consonne devant une viyelle 
verbe CHANTER verbe ALLER 

joe chât : je chante joe va : je vais 
til ft : tu chantes tü va : tu vas 
1 ft : il chante 1 va : il va 
joe châ4 : nous chantons j' a11 : nous allons 
vu châté : vouS chantez v' alé : vous allez 
1 chât : ils chantent 1 vi : ils vont 

2. P~onoms persorznels sujets formes toniques 

singulier pluriel neu:bre 

mè nu 
t~ vu 

~la li-U afJ-U 
yU yafJ - yU 

3. Pronoms personnels objets indirects: · formes atones 

singulier pluriel 

moe me nu nous 
toe te vu vous 
li lui lu leur 

Remarques: 
- les troiswmes personnes: "li" au singulier 

et "lu" au pluriel servent pour le masculin COTTme 

pour le f~minin. 

- d la première personne du singulier. d la se­
conde personne du singulier. d la seconde personne 
du. pluriel. il peut se prol;luire une ~lision : 

4. Les pronoms personnels objets indirects: formes 
toniques 

singulier pluriel 

(a) mê (a) nu 
(a) tê (a) vu , 
(a) lü- (a) êl (a) aü- - (a) êl 

(a) yêl (a) yêl 

C / LES PR(Kt1S RELATIFS 

1 V. lE \ERBE 1 

Ou ils sont peu utilis~s. ou leur forme ne varie 
~re de celle du français. 
Notons cependant: 

- le pronom "dont" n'appara'Ît pas 

- Pour traduire "où" nous avons 

- Pour traduire "qui" nous avons ; 

Comme il n'est pas possible de voir tous les verbes en ~­
tail. nous prendrons des cas pr~cis les plus probants. 

A / LE VERBE "OOSER" ( 1ER GROUPE) 
PRESENT DE L'INDICATIF: 

SUr le .plan pho~tique. peu de diff~rences avec le 
français. Observons pourtant. à la premi~re personne 
du. pluriel le son inteI'rOOdiaire 1 . d la seconde. 
le ·yod terminal. enfin. les troisi~mes personnes du 
singulier et du pluriel sont identiques. 

IMPARFAIT DE L'INDICATIF 

- lss premi~re et deu:ci~me .. personnes du. singulier 
sont identiques. 

- Apparition du. son ;f à la deu:ci~me personne du 
pluriel. corrme au pr~sent. 

- Formes identiques aux troisi~mes personnes du. sin; -
gulier et . du. pluriei. 

LE PASSE SIMPLE 

- trois formes identiques au singulier 

- trois formes identiques au pluriel avec. une varian-
te selon le locuteur en (r) à la troisi~me periion­
ne du. pluriel. 

Remarque 1 : le pronom personnel sujet se termine tou­
jours par une consonne lorsque l e verbe. lui. commence 
par une voyelle. 

Remarque 2 : quand le verbe commence par une consonne : 
- tes premi~res personnes du .singul ier et du pluriel 

sont identiques. 
- les deu:ci~mes personnes et troisi~me du singulier et 

du pluriel ·sont constitu~es ou se termin~ar une 
voyelle. 

TTr:Ji. je viens 
toi. ·tu iras 
lui. il part 
e=. ils iront 
c'est vrai. cela 

mê, jvyé 
tê, t1ra 
li, 1 pàr 
aü, ilirt 
sé vrê éla 

il me dira : 1 m d1ra 
il te dira : 1 t dira 
il vous a fait : 1 v a fê 

Remarques: 
- la troisième personne au masculin singulier perd 

son "i" fina l 

- les troisièmes personnes au f~minin. singulier et 
pluriel sont identiques. 

la bêrwêt koe la ru é (y) kàsé (y) 
la brouette dont (que) la roue est cass~e 

.la méyz1 uskoe tü va 
I la maison où tu vas 

lèm a tch1 k tü kaoz 
l 'homme à qui tu parles 

joe kaoz 
tü kaèz 
1 kaoz 

joe kaozé(y) 
tu kaOzé (y) 

·1 kaOzê 

j kaoz1 
tü kaèz1 
1 kaoz1 

j k~zî 
vu kaèzé(y) 
1 kaè5z 

j kaozyi 
vu kaèzyéy 
1 kaozê 

j kaozit 
vu kaozit 
1 kaozi t i kaozir 



LE FUTUR SIMPLE j k.wzrê j kaozrt 
vu kao~é(y) 
1 kaèzxl!' 

1. du son '"nte-édiaire -t tll kaozra Notons pOUl' ce teTT{is a fréquence ~.... - 1 kaozra 

LE CONDITIONNEL P~SENT 

COTm/e pOUl' I.e passé siTT{iZe, deuz variantes à Za troi­
si~me personne du pZurieZ. 

LES TEMPS COMPOSES / 

IZs ont une formation identique à ceZZe du français 
avec Z'utiZisation de Z'aw:iZiaire conjugué suivi du 
participe passé : 

BILE VERBE "FINIR" ( 2à-E GROUPE ) 
Peu de différences notabZes par rapport à Za conjugai­
son française. Observons : 

- un yod adventice dans ,Zes cas suivants : 

- Zes de= formes particuZiiresde 1.' 'iTT{iarfait de 
1. 'indicatif: 

cl LES ftJJXlLIAIRES .II ~TRE:-: AVOIR" 
P~SENT DE L INDICAPIF 

IMPARFAIT 

PASSE SIMPLE 

FUTUR SIMPLE 

LES TEMPS COMPOSES : IZs se forment de Za m$me façon 
qu'en français, avec 1. 'aw:iZiaire "avoir", suivi du 
participe passé : 

I.e passd cOTT{iosé : 

- I.e pZus-:que-parfait 

- I.e passé antél'ieur n'est jamais utiZisé 

I.e futur antérieur est parfois eTT{iZoyé 

D 1 UN VERBE IRREGULIER: ""BOIRE"" 
P~SENT DE L INDICATIF 

IMPARFAIT 

PASSE SIMPLE 

FUTURSIMPIE 

PARTICIPE PRESENT 
PARTICIPE PASSE 

I, SYNTAXEŒ L'ARTIClE 1 

A 1 L'ARTICLE DÉFINI 

avoir 
8tre 

avoir 
ttre 

avoir , 
être 

1. L/ampZoi de 1. 'artiaZe défini devant Zes noms COTm/UnB 
En règZe généraZe(iZ a une vaZeur identique à ceZZe 
du fna nçais • 

j kaozré(y) 
tll kaQzré(y) 
1 kaèzré 

jé kabzé 
ta kaèzé 
Ha kaozé 

vu flnlsé(y) 
vu flnlsyé(y) 
vu flnlré(y) 

flnlsê 
nu flnlsl! 

j kaOzrê 
vu kaozêryé 
1 kaDzré(y~i kaozrê 

ja,,:& kaèzé 
vaJ.é kaozé 
lza kaôzé 

vou~ finissez 
vous finissiez 
vous finiriez 

je finissais 
noue finission8 

-:- /'\. /,;-
jê, ta, 11a, java,- jl , v.;.vé, lza 
j sWl, té (y), 1 lé (y), j sa, vêt, 1 sl 

javé, tavé, 11 avé, javy:, vu zavyé, lzavé 
jété(y), tété (y) , 1 lété, jétyl, vétyé, 1 été(y) 

ja(ü), ta(ü), 1 la(ü) , ja(ü)t, vu za(ü)t, 1 za(ü)t 
j fü, tü fü, 1 fü, j fùmk vu füt, 1 für 
jarê, tara, 1 lara, j arA, vu zarê, 1 zart 

jsrê, tü sra, 1 sra, j art, vu sré(y), 1 srt 

eu = a(ü) été = été - étoe 

jêz a(ü), ta za(ü) ••• 
jê étoe , ta étoe •• .1 

javé z a(ü) 
javé étoe 

jarê z a (ü) 
jarê été 

joe bê, tü bè, 1 hé, j boevi, vu boevé(y) , 1 boev 
~ 

jO~ .boevé(y) , tü boevé(y) , 1 gg~~~éty~ boevya, vu boevyé(y) 

joe ba(ü) , tü ba(ü), 1 ba(ü) , j ba(ü)t, vu ba(ütt~Oivga(ü)t 
j bérè~ tü bè~a, i bèra, j bêrî, vu béré, 1 bér1l 

-:­
boeva 
ba(ü) 

'" apré la pyé, loe byao tg 
après' Za pZuie I.e beau teTT{is 
a la chét doe la noe . 
à Za tombée de Za nuit 

SYNTAXE 

NéanrrrJin8, il. e8t BOUvent 
démons tra ti ve 

utiZisé avec une valeur loe klo(u) é(y) â pât 

2. L'empZoi de Z'articZe défini devant les noms propres 

'Les noms de famiZZes et tout partiauZi~l'ement ceZui 
des femmes âgées 80nt faciZement précédés d'un arti­
cZe à Za vaZeur dépréciative : 

BI L'ARTICLE INDÉFINI 
d'un eTT{iloi identique au français,. Observons cependant 
qu'il. disparatt dan8 certaines expl'e88ion8 teZZe8 que 

cl L'ARTICLE PARTITIF 
Peu de diffél'ence avec I.e français. Pourtant, on met 
faciZeme'nt "des", zà où le français met "de". 

I.e (ce) champ est en pente 

Vla la j1tchèt k1 pàs 
VoUd la Gicquel qui pa8se 

é(y) p1tyé doe w1r éla 
C'est une pitié que d'entendre ceZa 

ta d4~pum mê jâ nê dé(y) pü bèl 
tu a8 des pomme8, mai8 j'en ai de plus beZles 



II. SYNTAXE ru PIUŒ 
A / LE PRONOM PERSONNEL 

I. Ze pronom personneZ sujet: nous Z'avons déjà 
constaté en morphoZogie. Zes premières personnes 
du singuZier et du pZurieZ sont identiques : 

- iZarrive souvent qu'iZ soit rsnforcé par son 
correspondant tonique en finaZe 

2. Le pronom personneZ compZément : 

- Dans Zes-phrases négatives. Ze pronom personneZ 
compZément d'objet se met après Ze verbe à 
Z'impératif 

- Le compZément d'objet indirect se met devant Ze 
compZément d'objet direct au contraire du français • 

. - Par un effet d'insistance. Ze compZément d'objet 
indirect est souvent repris sous sa forme tonique 

3. La forme impersonneUe : dans Ze gaUiaisme. "iZ y 
a" • Ze pronom "iZ" disparatt 

B / LE PRONOM POSSESSIF 
- Les effets d'insistance vus avec Ze pronom personneZ 

se retrouvent avec Ze pronom possessif. En effet. Ze 
pronom personneZ compZément de morné personne que Ze 
possessif s'ajoute au groupe: 

- IZ est fréquent aussi de troUVer des tournures pZéo­
nastiques. teZZes que 

III. SYNTAXE ru ~RBE 
A / LES t'ODES 

IZs ont sensibZement Zes marnes vaZeurs qu'en français. 
D'embZée. remarquons un grand absent : Ze subjonctif. 
Une phrase teUe que "iZ faut que tu aiUes" se dira 

1. Le mode indicatif: comme nous venons de Ze voir. 
en Z'abs ence du subjonctif. iZ sera d'un empZoi 
pZus fréquent qu'en français. 

- outre Zes vaZeurs habitueUes. iZ est ut'i:Zisé 
après un verbe d'obZigation : oas de Za phrase 
précédente. 

- iZ est égaZement utiZisé pour un tutur proohe 

2. Le mode conditionne Z : 

- AZors que Z'imparfaitde Z"indicatif suit Za 
conjonction de subordination "si" en français. 
nous avons après ceUe-ai dans Ze parZer de 
Loudéaa. Ze aonditionneZ : 

- Le conditionneZ est égaZement employé Zorsqu'iZ 
dépend d'un verbe au conditionneZ : 

B / LES TEMPS 
Peu de différences notabZes. sinon un empZoi fréquent 
du passé simpZe : 

1. IZ rempZace le passé composé 

2. IZ rempZaae Z 'imparfait 

C / LA CONCORDANCE lES "ID'PS 
MIme si cette e3:pression sent sa grarrmaire. iZ est 
indéniabZe qu'Ue3:Îste dans Ze parZer de Loudéac une 
correspondance verbaZe. La p.hrase suivante en faisant 
uniquement varier Zes .temps donnera 

D / L'ACCORD ru VERBE 
Accord identiqUB au français. Une rem:zrque : Ze verbe 
est au pZurieZ Zorsque Ze sujet est un coZZectif : 

IV. SYNTAXE lE lA FtlR.ASE 
A / L'INTERROGATION 

Comme en français. Ze ton marque Z 'interrogation et 
Za nuance 

- Les formes interrogatives sont toujours suivies 
d'un K adventice 
Sans doute ce K vient-iZ de Za forme "est-ae-que" 
par aiZZeurs. inconnue du patois. 

~ joe châta joe chât 
je àhnnte nous chantons 

i krê ryê li 
iZ ne craint rien. Zui 

mâ.ch là pà si sa toe hêt pâ 
Ne Za, m:znge pas si ce Za ne te p Zatt pas 

dOn 11 loe 
Donne-Zui Ze (Zitt.) 

i tdira a tê 
iZ te dira à toi 

y a hardi dmôt 
iZ y a beaucoup de monde 

Son chapeau à Zui : s'ô chapê a lü 

C'est Zeur semoir (à eux) : é(y) lu sémwêr a a(ü) 

jê ma a rrP do(u) 
j'ai maZ à mon dos 

i fO(u) k tü va 
'Litt. iZ faut que tu Vas 

di 11 ki vyê mâjoe 
dis-Zui qu'iZ vienne manger (vient) 

si chérê(y) dla plé(y) 
S'iZ ~mbait de Za pZuie 

i forê(y) k tü vyêdré(y) 
IZ faudrait que tu viennes (viendrais) 

j alit a la fêr a ludya yêr 
Nous sommes aUés à Za foire à Loudéac hier 

è fü a la fêr tut la jurné(y) yêr 
eZZe était à Za foire toute Za journée. hier 

~(u) k tü va Zitt. 
falé(y) k talé(y) 
fodra k tiré (y) 
forê k tiré (y) 

tu 1 m!5t s6 la 

iZ faut que tu vas 
iZ faZZait que tu aZZais 
i Z faudra que tu irais 
iZ faudrait que tu irais 

tout Zè monde (sont) est Zà 

tu te couches : 
ttI te couches ? 

kâk tQ vyêra '2 

tüt ka(ü)ch 
: tüt ka(Q)ch '2 

Quand que tu viendras ? 
tchik tQ Jê la '2 
Qui que tu fais Zà ? 



BILA NÉGATION. 
Les n6gations habitueUees "n~",.pas". "ne •• ptus" 
persent teur 6t6ment premier. 

C 1 TABLEAU. DES PHRASES USUELLES ·· 

Proposition ind6pendante 

'1 
j Il .... va pA p11 soemoe a 
ka~z d11 ma~vé tt 

NoUa . n'avons pas pu semer 
cl aaùse du mauvais temps 

1 V. LES mTS INVARIABLES 1 

phrase de subordination 

'" jaVa pA 'i soemee pas 
koe loe ta êtê maové 

Nous n'avons pas pu semer 
parae que te temps 6tait 
mauvais 

A / LES PRÉPOSITIONS ET LOCUTIONS PRÉPOSITIVES 
Certaines sont Z.es mêmes qu'en français. ne diff6rar.t . 

. que par ta p1Jononaiâtion. Ceperuiant; d'autres ont des 
formes et des emplois sp6aifiques au patois. 

A : introduit un aompUment d6termina#·f 

apparatt dans tes ~ressions temporelles 

"ae soir" se dit " ·"é sê" 

AVEC : apparatt sous plusieurs formes 

1. la f~rme à i eUe introduit alors 

-.un aompUment d'acaompagnement . 

- unconp Ument .de moyen 

2. ta forme "kaU'" 

0I.JIll : en montant 

a..VA .: en descendant 

SÉ ~ SÉ(Y): ahez 

sU : sur 

DÀRYÈR : 
~ 

DVA 

der1'i~re 

devant 

DÉPÉ ': dèpuis -~ sens temporet etspatia.l COTm/e en 
j'l'ançais 

~L parmi 

. Â TRAVÉ(Y) : en travers 

B ILES ADVERBES ET LOCUTIa-lS ADVERBIALES 
1. iAMANIERE 1 la pZusgrande partie est identique Il 

~~ utiZis6sen français. Notons aependant 

:: Z 'enpZoi fr4quent de ""Mt" = tr~s 
- cl .Za renverse 

- de face ~ sur. Ze soZ 

- ainsi 

de retour 

2. LE TEMPS 

- aujourd'hui 

- maintenant. de nos Jours 

- autrefois 

- ae matin 

- ae soir 

3. LE LIEU 

-iai 

- Zel-bas , 

- en haut 

- en bas 

joem ka (11) ch pA ésê par pA 
Je (ne) me couche pas ce soir (ne) pars pas 

i ché pü d plé{y) 
a (ne) tombe .pZus de pZuie 

Remarque l : Que ce soit pour la proposi tion indépen­
dante ou la subordination, la struature 

de la phrase est identique cl celle du français. 

Remarque ·II : Notons pourtant Z'absenae de proposition 
aoordon4e par ""car"; aette notion est 

pratiquement inaonnue du patois. SembZe-t-iZ la aorres­
pondanae : aons4quenae-cause n'4tant pas cZai~avea 
"car", · cette conJonation est r~mplac6e par la locution 
conJonative de subordination :"parce queY'pas koe·, pZus 
e:cp liai te. ' 

Remarque III : par ailleurs, cl ce sujet, dans le lezi-
. que, nous nous sOlTllles effora6s de donner 

des phrases typaJ. 

Ze champ de Pierre 

ce matin : a .matê 

loe klo{u) a Pyér 

ce midi : a midi 

i mAch dé (y) pa (ü) a midi 
{Zs mangSlll:: Urie bouiZlie ce midi 

je· m'en vaisavea toi: j mi va 0 tê 

joe kup lé (y) . fa (11i j~êr . 0 la fa (o) siy 
Je· ·coupe Zes foug~res · avec la fauaiUe 

. ~a- ave~ Zui : . va katé 111 

. .u 1aut aller dhezZui· : f~tu) alé sé 11 

loe cha é{y) ~té s11 la .tap 
Ze chat est monté: sur ZatabZe 

i ché dla· pyé ·dépé a matê 
a tombe de. la pZuiedepuis ce m:ztin 

y Avé oen rOch âmêl lé (y) plDD 
a y avait .Un aaillou parmi Zes pOlTllles 

loe bwé (yI é (y) ché (y) A travé (y) loe chmê 
Ze bois elift tomb4 en trafJers du chemin 

c ' ès.t tr~s bien . : . é (y) nêt byê 

a lirvé{y) 

ad1 
doe JIIém 
doe rtur 

" na pA va{C) loe suré anoe 
anoe on n'a 'pas vu Ze soZea aujourd'hui 

astur - astursi - asursi 

da(i)t fê - dt ltt .... 
a matê 

é sê 

llê 

la bà 

lh';; 

Ab! 

i fê froe é sê 
iZ fait froid ce soir 



4. LA QUANTITE 

- beauaoup : hardi, hardim1, byaàlr.u, pyé 

- pas beauaoup. peu (pas ~re) : pà yoer 

5. L AFFIRMATION 

- oui : vêr 

: sya 
- si (ae terme s'emploie pour r~pondre d une phrase 

n~(Jative) 
Il peut btre r~p~t~ pour renforaer l'affirma­
tion : sya-sya 
Il peut être aaaompagn~ de termes qui appor­
tent des nuanaes diffiailement traduisibles. 

- peut-être: vâtyé(y) 

- peut-être bien : vâtyé byê 

6. LA NEGATION 
~ - non : na ,.. 

- plus fort que "n~" : nuna 
De même que "sya". "nuna" possède des termes 
ou expressions adventiaes diffiailement tra­
duisibles 

- "wa" diffiaiZement traduisible. Equivaut à peu 
près à "que non" "non. penses-tu!" -: 
COTTU'T/e ·sy~ou"nuna; il se .aomplète par "da" 
Il arrive que les deux n~(Jations "wa""et 
nuna" s'ajoutent pour donner une forte n~(Ja­
tion à peu près traduisible par "que non!" 

C / LES CON.XJNCTIONS DE COORDINATION 
- ou très souvent renfora~ par "bien"" 

- mais possède la même valeur qu'en français. Ce 
-terme se trouve aussi dans les expressions 
exalamatives et prend ainsi plus de forae. 

- dona : marque diverses nuanaes d~jà VUes avea 
·8ya~" ·nuna: wa 4> 

j'en ai vu beauaoup : jâ nê va(ü) hardi 

y a :pà yoer doe môt a 1 âté(y)rm1 
il Y a peu de monde à l'enterrement 

tü vyêti a la fêr katé mê? Vêr 
viens-tu à la foire avea moi ? oui. 

Tü n kré pà klé(y) suri 6 mâjé lavên ? Sya 
Tu ne arois pas que les souris ont man(J~ l'avoine? Si 

sya di 
vêr tu kum 

si dona = impatienae + protestation 
oui tout aOTTU'T/e = impatienae + reproahe 

~ 
i vyëra vâtyé byê ils viendront peut-être bien 

vyê bêr oen ho lé (y) ? nuna, jê pà 1 tt 
Viens boire une bol~e? Non. je n'ai pas Ze temps 

-: 
nuna da 
nuna tu kum 

non dona = impatienae + n~(Jation 
non tout aoTTU1le; non tout de même 

impatienae + reproahe 

tü vyê ti u byê tü rês la ? 
tu viens ou (biEn) tu restes là ? 

mais oui ! : 
mais tout aOTTU'T/e 

mé sya! 
mé tu kum! 

- et utiZis~ seul ou dans le groupe "et puis" épé 

- or n'existe pas. Il est remplaa~ par "mais" 

- aar : n'existe pas non pZus. Il est remplaa~ par 
la loaution aonjonative de subordination 
"pas /<oe" 

loe fwê é(y) pêrdü paski la fê tro d plé(y) 
le foin est perdu parae qu'il a fait trop de pluie 



LEX l QUE 
============= 

" L'auteur d'un glossaire doit limiter son champ 

de travail, car" plus il saura se restreindre, plus 

il gagnera en profondeur et en fidélité" (1) 

Le lexique étant l'élément dominant d'une langue, 

c'est lui qui occupe dans cette étude la plus grande 

place. 

La majeure partie de ce vocabulaire est concrète 

à l'image du travail et de la vie de cette région. 

A l'inverse le vocabulaire abstrait est plutôt rare. 

La psychologie paysanne n'a pas, en effet, à exprimer 

de concepts intellectuels ou affectifs qu'a développés 

et affinés une langue littéraire tel que le français. 

Notons aussi dans ce lexique des emprunts plus ou moins 

décalqués du français, conséquence évidente de la fran­

cisation de plus en plus poussée : phénomène qui explique 

aussi le nombre restreint de mots d'origine bretonne. 

D'un point de vue pratique, il est bon de préciser 

a) Lorsque le genre, le nombre ou la nature du mot 

ne sont pas indiqués, c'est qu'il n'existe pas de diffé­

rence avec la traduction proposée. 

b) Il arrivera aussi que dans les diverses phrases 

utilisées, un même vocable ait deux graphies, tel que anoe 

ou ané, c'est que nous avons eu ces deux prononciations. , 

c) Enfin, notre effort a porté au moins autant sur 

la signification des mots que sur les phrases utilisées, 

saisies le plus possible dans leur intégrité primesautière. 

-0-0-0-0-0-0-0-0-

(1) citation de l'abbé Rousselot complétée par Sever Pop dans 

" la dialectologie" P. 41 



"5 
âbA 

abêrvé 
abêrvri 

abu: pluriel 

abuté 

abwéyoe 
~ ad .... 

âdrê 

âdûré 
adyül 
afété 

âfyé 
âgré(y) 

âgzüayoe 

agWizoe 
âkavé 
ak~nét 

alozé 

amê 

âmêl 
amézé 
amêyât 
améyé 
ané 
ané(y) 
anijA 
anikloe 

aoch 

apwiyA 
arachu 

ârâpé 

ardwêz 

armwêr 
arp 
ârvéfi) 

sasir 
asursi 

âta~ 
atchülé 

an 

Pièae attenant à la maison 
d'habitation. EUe sert de 
d~barras. de aellier. de 
laiterie et même autrefois 
on y faisait boire les ani­
maUII:. Les fermes s '~tant 
modernis~es. on n'en trouve 
~h~~u~~re aujourd'hui 
Endroit dans l'arrière-maison 
où l'on pr~parait à manger = aoahons. 

embouts : le terme désigne 
les parties avant et arrière 
de la aharrette. On les met­
tait en partiaulier pour 
transporter les pommes de 
terre. 
abuter : labourer un ahamp 
jusque l 'extr~mité (à bout) 
jusqu'~as du foss~. 
aboyer 

sur les dents : retourn~ 

l'endroit (terme qui se 
retrouve surtout dans l'ex­
pression : 
supporter 

aiguille (v~, é~~) 
pr~parer le fattage d'un tas 
de paiUe ou de foin. 

enfler 
engrais 

s'étrangler (animaux) 

(s'emploie ironiquement pour 
les êtres humains) 
aiguiser 
enterrer (une bête) 
à aonnattre (se retrouve dans 
l'expression : 

avoir une bonne renomm~e. 
être lou~. 
(litt. A main) 
indique la façon naturelle de 
tenir un outi l 
parmi 
qui revient de la messe 
amoui l lan te 
état de la vaahe prête à vêler 
aujourd'hui (v~,~) 
ann~e 
niahet 
an~mi~. ah~tif (se dit pour tout 
animal qui pousse mal) 
auge 

étai (meules de foin. de paille) 
arraaheur 

entraver un animal (dans ae aas. 
l'animal (surto~ les vaahes 
remuantes) est entrav~ pal' une 
aorde allant des ao:l'neS à la 
patte avant) 
ardoise 

armoire 
arbre 

- se retrouve dans l'expression: 
s'asseoir asi 

à aette heure-ai. maintenant. 
de nos jours. (VO.L. aJh.n.,lUtU'Ls:i) 
le aroûton de pain 
faire reauler un eheval dans 
les branaards (l~(y) brâkàr) 
pour l' atte ler. 

a 
y a daüz t della 

va tchété é la dâ lâ b3-

Ô foezê tchêr dé(y) patas é ~i(y) 
bétra~ur lé (y) pursya~ dK 
la bêrvri 

f;(U) abuté è(u) lê dü fosé 

loe chyê abwê 

loe râ vé(y)é lâdrê 

êl âdûrê éla sâ ryê dir 
joe m sê pitché è mô éd~iy 

la bêt é(y) âfyé doe la trêf 
i légAy doe lâgré(y) dâ s~ 
kl6(u) 
la vach é(y)t âgwayoe avêk oen 
pum 

Il Y a deUIl: ans de aela. 

Va aheraher aela dans l"abas". 

on faisait caLr~ des pommes de terre et 
des betteraves pour les aoahons dans l' "abèrvri" 

Il faut abouter au long du foss~. 

le ahien aboie. 
-:0 

Mettre un verre à dD.. pour l' ~goutter 
Tomber faae aontre terre 

l'envers et l'endroit 

Elle supportait aela sans rien dire 
Je me suis piqu~ avea mon aiguille 

(.{e) 
La bête est enfl~e par le trèfle. 
il r~pand del'engrais dans son ahamp. 

La vaahe s'est ~tranglée avea une pomme 

AgWiz loe kutyaè ilê avêk ~gré(y) Aiguise ae aouteau avea une pierre. 
âkavé oen bét kêrvé(y) Enterrer une bête arev~e. 
soe fêr akènêt Se faire aonnattre 

Si tü n va pA, tût fra pA akonét Si tu ne vas pas. tu ne te feras pas aon­
nattre. 

é(y) Oi bûchu :il é(y) byê al~zé c'est un travailleur: il a une bonne re­
nomm~e 

téti a tèn amê ? 

il é(y) âmèl lé(y)z a6t 
té (y) amézé 

la vach la am~y 
jva a la fêr a ludya anoe 
i vyêra 1 ané(y) pêrchên 

loe ka é(y) tu anikloe 

la;ch dé(y) pursyao(u) é(y) dâ 
la su 

larachu dpatas lé(y) tir avêk 
oê bukaè(u) 

y a z a (û.h déz ardwêz doe chét 
par loe vI 
jê twê armwêr sé mê 

i lélY) ché(y) ârvé(y) 
tê d& 
loe mât soe konés pû cu.~' 

jêm byê htamà 

Es-tu dans "ton" sens (pour travaiUer)? 

Il est parmi les autres. 
Tu reviens de la messe. 

Cette vaahe est prête à vêler 
Je vais à la foire à LOUDEAC aujourd 'hui. 
n viendra l 'ann~e proahaine. 

Le aoq est tout ah~tif 

L'auge des aoahons est dans la soue. 

L'arraaheur de pommes de terre les tire 
avea une fourahe. 

Il Y a des ardoises (de) tomb~es par le vent. 

J'ai trois armoires ahez moi. 

Il est tomb~ à la ren~el'Se. 
assieds-toi dona 

les gens ne se aonnaissent plus de nos jours 

J'aime bien le aroûton. 



(mascuUn) : orvet âvê 
avên 1) avoine 

2) teI'fTlefui. dans l 'expression suivante qualifiefe cheval qui se roule 
i ggil sen avên 

par terre : 
il gagne son avoine 

avêr 

âvêyé 
savizoe 
avri 

a(û)sê 
ày 

~ 

ba 
badi 
badizyoe 
balyaûr 
balyoe 
bàrao(u) 

bàr.ilt' 

barp 

bartchê 
bàryêr 
batàyu 
batu : 

bavu 

bavuzê 
batwoe 

ba(ü) z 

ba(ü)zé 

bê 
bédjê 
bêlêt 

avoir jva avèr pur ŒP nwé oen pèr dee 
sabo(ü) 

envoyer 
se rendre compte. s'apercevoi~oe ~viz kmà vwézê fê dqbrû 

avril dâ lmwè davri ô koml à mèt lé(y) 

houz 
aiZ 

sur le sol. en bas. à bas 
cerise 
cerisier 
féminin singulier, le plus souvent 
balayer 
1) baril de 30 litres environ 

patas 

tati dlèly 

b 
idsâ abà dla chàr~t 

lé(y) garsày ô hachoe loe badizyoe 
: balayure 

bali la plès 

2) barreau de chaise. d'une échelle 
barrique (d'une contenance de 220 jè 
litres environ) 

twè barikdâ mO sélyoe 

1) barbe 
2) piquant de l'orge 
baquet. auge des cochons 
barrière 
batailleur. querelleur 
''batteur''-désigne les horrvnes ou 
l'horrvne qui s'occupent du battage 
des céréales 
bavard. hâb leur 

bavoir 
battoir 

bouses (pluriel) 

1) bouser 
2) avoir de la bouse sur soi 
(masculin) la bouche 
ver de terre 
belette 

la barp dee lorch mce pitch 

lé(y) batu alê arléy 

lé(y) bavu dla mot 

èla kàsee so batwee sü la roch 
dü dwee 
il a dé (y) ba(ü)z sû sa tchülot 

il é(y) ba(ü)zé 
il rgart sO bè uvêr 
lé(y) bédjê sort dee lu pêrtü 

bêr boire pertee à bêr sü la rû 
mènee la bêrbi 6 hur bêrbi brebis 

bêrgo(masculin)aspérite (arbre) 
bèrg6(u) (pluriel) i dmêr dé (y) bèrge(u) apré(y) avêr 

émôdé ~ chén 
bêrlû(masculin) 

bétchiy 
béy 
bêy 
béza(ü)r 
binya(û) 

bitch 
bitchè 
bléra?. (u) 

bàbwèr 

boé (ü) 

boegoe 
boeryèr 
boevu 
botloe 
boya?'>(u) 

brâ """ 
braba 

la digitale 
d'une manière plaisante désigne 
béquille 

un horrvne ivre té(y) amwétyé bèrlû 
il a dé (y) bétchiy pur marchee 

monticule de terre entre 
berceau 

les sillons dû à un mauvais labourage 
i lé(y) ché(y) dso bèy 
d'abord collés désigne la cassure entre 2 pains 

biniou 

chèvre 
(singulier pluriel) chevreau 
1) blaireau (animal) 
2) blaireau (pour se raser) 
(féminin) petit banc de bois 
posé sur le côté de l' 'âtre 
boeuf A ( ~i~ : boe.) 
bégayer 
°bruyère 
buveur 
butter 

yavê dé(y) sonu d binya(ü) 0 
daot fè 
y a pû bi tch as/ursi par Uè 

dis-

botlee lé patas 

nos 

1) beyau jee lavé(y) dé (y) boyao(u) 
batwêr pur fêr dé(y)z âduy 
il a ma a sé(y) boyae(u) 

a 1 a-

2) ironiquement : intestin 
son (résidu de la moulure du blé) 
masculin : une charrue 
vient du nom propre "Brabant~ province belge 
braguette 

je vais avoir pour mon Noltl. une paire 
de sabots 

je m'aperçois que mon vo~s~n fait du bruit 
au mois d'avri~ on corrvnence à mettre les 
porrvnes de terre 

As-tu de l'ail? 

il descend à bas de la charrette. 

les enfants ont abtmé le cerisier 

balaie la place (c'est-à-dire le °sol de 
la maison) 

j'ai trois barriques dans mon cellier 

la barbe de l'orge me pique 

les batteurs travaillaient en se relayant 

les bavards de la Motte (corrvnune au Nord de 
Loudéac 

elle a cassé son battoir sur la pierre du 
lavoir 
il a des bouses sur snn pantalon (sur sa 
culotte) 

il a de la bouse sur lui 
il regarde bouche bée 
les vers de terre sortent de leur trou 

porter à boire sur l 'aire 
mener la brebis au béU el' 

il reste (demeure) des aspérités après 
avoir émondé un ch~ne 

tu es o:,à demi-ivre 
iZ a d °es béqui ZZ es pour marcher 

il est tombé de son berceau 

il y avait des sonneurs de biniou auz noces 
autrefois 
il n'y a plus de chèvres aujourd'hui par ici 

butter les porrvnes de terre 
je lavais des boyauz à l'abattoir pour faire 
ds-s andouilles 
il a mal a ses intestins 

bradjèt 
brâloe 
brané (y) 

se balancer leef.os see 
pâtée des cochons (elle se compose de porrvnes 
vaisselle (lé (y) lava(ü)r) 

brâl dâl hah dû chèn le gosse se balance dans le haut du ch~ne 

brêch 

brèr 
brit 

~ 
broêd a 

grain moulu destiné à l'alimenta­
tion des animauz (masculin) 

de terre. de grain concassé (loe brèch) de lait écrémé. d'eau de 

trou dans une clôture. entrée de 
champ (féminin) 
obraire, pleurer (~tre humain. animauz) i bree il pleure 
1) la bride pour diriger le cheval 
2) l'anse de la marmite 
hanneton 6è br~dt burbut un hanneton bourdonne 



br6Ël'dé bourdomer, produire un bru i t 
sourd et continu 

vla loe motoèr ki br&.t voilà le moteur qui bourdonne 

broktoer 
brü 

lors de la "batterie", 
bruit 

l'homme chargé d"envoyer les gerbes sur la vanneuse 
loe vwézê fé dü brü la noe le voisin fait du bruit la nuit 

brusé(y) (féminin) un fourré 
bruyoe 1) brouiZZé loe t1 é (y) bruyoe le temps est brouillé 

2) versé loe byé é (y) bruyoe 
buchô détch~él le bouchon d'éauelle (chiffon 

le blé est versé (par le vent, la pluie) 

qui servait à nettoyer la 
vaisselle dans les lava(ü)r 
Plaisamment, à un fils unique qui héritera, on dit : tara tu, buchô détch~èl étu : tu auras taut, bouchon 

d'écuelle aussi 
büchu 
bufi 

bûcheur, travailleur 
vessia (de cochon surtout) Pâdt la djér lé(y) bonom séché la bufi pendant la guerre, les hommes (litt. bons­

dü pursê pur mét loe taba hommes) séchaient la vessie du cochon pour 
(y) mettre le tabac 

burbutoe 
bursik' a 0 (u) 
butché 

buyô 
buyonu 
bwé 

bwénoe 
bwét 
bwét 

bwétoe 
bwétu 
bwé(y) 

byâ 
byâch 
byao (u) 

byé né 
byoe 

châbéryér 

masculin : fourche à dents 
longues et plates. Sert en 
particulier à arracher les 
pommes de tene 
bourdonner (insectes) 
nom de pré, près de la Ville 
bouquet 

le mot "burjlJès" dans ce cas 
boue ( VOIt.. bIJ,/6.S) 
bouew: 
bois 

corner 
botte 
bouillir (participe passé 
buyü 
boiter 
boitew: 
1) buée 
2) lessive 
blanc 
blanche 
beau 

blé noir (VOIt . Mh,i) 
1) bleu 
2) meurtrissure (ct byoe.) 

chanibrière 
charrette 

béquille de 

chachy1tu chassieuœ 
chadétchoeré(y) chat d'écureuil 
chàf A chanvre 
cha(o)drg chaudron 
cha(o)dronyoe chaudronnier 
cha(6)dyér chaudière 
cha(o)dyéré(y) chaudiérée 

cha(o) foe 
cha (0) fsuri 
cha(oJ s 
Ch~èt 
chao (u) 

chauffer 
chauve-souris 
chausse, bas 
chaussettes 
1) chaw: 

Donnio 
il a doné 6è butch~ Âfloer a sa 
!vurjwés 
est utilisé plaisamment 
y a hardi dbuyô d~l chémê 

loe bwé d k~j'î 

bwé dÜ loe 
la vach moe bwénoe 
ma bwét d orloch é(y) kà~é(y) 
bwét dé (y) châtâfi 

fér la bQé (y) 

la jlé byâch 
té dl! byao anoe 

ch 
loe cha(o)dr! é(y) tu nér 

Ô t~izé dé(y) cha(o)dyéré dpatas pur 
lé(y) pursyao(u) san soe fé pü par lé 

joe m sé brülé (y) 
chapé dpày 

J - "-'llyao cha(o)t 

il a donné un buuquet de fleurs à sa femme 
(litt/ bourgeoise) 

il Y a beaucoup de boue dans le chemin 

le bois de Cojean (bois de quelques hectares 
à l'Ouest de la commune composé de chênes, 
châtaigners, noisetiers). 
bois de lit 
la vache me cornait 
ma bo~te d 'dU) l'loge est cassée 
bouillir des châtaignes 

faire la lessive 

la gelée blanche 
tu es donc beau auJourd 'hui r 
(comme tu es beau aujourd 'hui) 
il était battu avec des "fla;;"" des flé....auz 

le chaudron est tout noir 

on cuisait des chaudiérées de pommes de 
terre pour lBS porcs. Cela ne se fait plus 
par ici 

je me suis brûlée à Z 1. au chaude 
chapeau de paille 

chapiyoe 
chàrét 
burdé 
chàré (y) 
chàryér 

2) chaud, féminin 
chap~ (singulier) 
chapyao (pluriel) 
cligner 
charrette 
arrêter (par 

la chàrét é(y) burdé(y) dAl bà dla k6t la charrette est arrêtée dans le bas de la c8te 

chàs 
chasu 
châtâii. 
chatéili e 
ché 
chén 
chér A 

chê'"drâ 
chéripè 
chét 
chéz 
chmê 

le poids, la boue) 
charretée la chàré(y) va ébuloe 
la charretière : la voie char-
retière 
cercueil 
chasseur 
châtaigne 
châtaigrkr 
chair : viande 
chatne 
choir, tomber 
chardon 

dé (y) chasu ô hachoe tu n6(u) rüt 
lé (y) châtâfi s6 b~n buyü 

ôn mâch pà dchè loe vidérdi 

loe pti wézé é(y) ché(y) abà dü ni 

souci y a byê dü chéripè 
se retrouve dans l'expressiona la chét doe la ooe 
chaise 
chemin y a pü byaèku dchmé buyonll astur 

la charretée va ébouler 

des chasseurs ont abtmé taus nos rutabagas 
les châtaignes sont bonnes bouillies 

on ne mange pas de viande le vendredi 

le petit oiseau est tombé (à bas) du nid 

IL Y a bien du souci! 
à la tombée de la nuit 

il n'y a plus beaucoup de chemins bouew: 
aujourd'hui 



chniy aheniUe 
var. chêrpoelus (breton : chasplouzen) 
somnoler (en branlant du chef~ chap dâ lkwê dû fwéyoe elle somnole dans le aoin du foyer 
aheville loe rbutu li a rmi sa chviy le rebouteux lui a remis la aheville 

chopoe 
chviy 
chwéy terme que l'onretrouve dans l'expression: y a pà chwéy 

(4" vif.VJ' v'~e "cl,a/oi>'"") 
aela importe peu 

1:­
da 

da(o)bô 
da (à)Mné 
(adjeatif) 
dàryêr 
dê 

dé chao (u) 
défê 
défiyüroe 
dégêrwoe 
déjo'ê 
démélu 

démélwêr 
dénijoe 

dêrt 

dés~p 

désât 
déséftoe 
désêrk 
déyoe 
dé;râgwayoe 

djér 

djé(y)t 
dji 
dodé 
doehb(u) 
doepé 
dôjyoe 
drê 
droet 
durdiyi 
dürt 
dv'i' 

dvâtyêr 
dw .. e 
dya 
dyàp 

dyo 

ébêrchoe 
ébi 
ébrêr 

1) dent (animal, être humain) 
2) dent d'un instrument 
pièae d'étoffe pour rapiéaer un 
vêtement 

le derrière (animal, être humain) 
doigt 

doigt d'un outil d'une fourche 
pieds nus 
parfois 
défiguré 
dégeler 
le petit déjeûner 

d 
lé(y) ~ dû râtê 
y a da (ü) da (ô) bô Q,. so sàrô 

soe tbrché loe né avêk lé(y) dê 

i lé(y) déchao(u) 

sa dégro(u) 

les dents du rateau 
i l y a deux pièces à son sarreau 

se moucher (litt. se toraher) le nez avea 
les doigts 

il est pieds nus 

çà dégèle 

"le démêleur" : son travail aonsiste à défaire les gerbes et à étaler' les épis avant de les passer à l'engreneur 
lors de la "batterie" 
peigne, démêloir 

A) déniaher ~ i z a dénijoe loe ni dwêzyaô(u) 
t) ramasser les oeufs des poules 

féminin pluriel le plus souvent 
dartre i la dé (y) dêrt sû la fiyûr 

déaembre 
desaendre 

il a fê froè Q. mwêt désâp 
l y-a-o (u) dsâ olva dIa rû 
désétloe loe pursê 

iloe 

ils ont déniché Ze nid d'oiseaux 

il a dss dartres sur la figure 

il a f .aitfr ... oid au mois de déaembre 
l'eau descend vers le bas de aette cour 
saigner le cochon saigner (anima~ être humain) 

féminin: mélange de fougères, 
dé à. aoudre 

d'ajonas, de ronaes pour aouvrir les betteraves afin de les protéger du gel 

"désengouer" 

guerre 

guêtre 
gui 
dodeliner 
dehors 
depuis 

i f~(u) dézâgwayoe .la vach la ka oen 
pum 'da so tûyê 
i vô prât la djér doer tur 

mêt lé(y) bé(y)t doehé(u) 
doepé ~i jÛ la ché 

éprouver une répulsion, 
droit 

un dégoût devant quelque ahose 

droite 
durillon 
féminin de "dur 
1) devant 
2) façade d "une maison 
(féminin) devantière, tablier 
lavoir 

i lé saô(u) i march pâ drê 
dwêt- drêt (o/AA.) 
i la ~ durdiya a so pyoe 
lêrp dürt 

sa dvâtyêr é(y) sal 

aommandement pour faire aller les ahevaux vers la gauche 
1) diable 
2) ahariot à deux roues qui servait à transporter les billes de bois 
sot, imbéaile 

ébrécher 
habit 
s'ébraire, crier, s'écrier 

e 
~ kutyao é(y) ébêrchoe 
oe ébi noe 

il faut déseng~uer aette vaahe qui a une pomme 
dans la gorge 
litt. ils vont prendre la guerre de retour 
ils vont reaommenaer la guerre 

mettre les bêtes au ahamp 
depuis huit jours, il pleut 

il est ivre, il ne marahe pas droit 

il a un durillon à son pied 
l'herbe dure 

sa devantière est sale 

mon aouteau est ébréché 
Un habit neuf 

concerne aussi bien les animaux que les êtres humains 
ébuloe sé défaire en tombant la chàré(y) sé(y)t ébuloe 
écha(o)doe-d{l) échauder la aharretée s'est éboulée 

échâpyé 
échar 
éfa(o) cM 
éfa(o)ché 
égâyoe 
égâyé 
égêmoe 
égla(o)né 
éjoe - éjé 
ékatiswoe 
ékli 
éktrisité 
élûmêt 
étlê 
épa(o) l 
épar 
épa(ü)rir 
épa(û)ri 
épa(û)risà 
épiy 
épya(o) dé 
éré 

2) faire la vaisselle 
épié 
carde (à laine) : verbe :echarder(carder la laine) 
épl2uvan tai l 
effaroucher 
épandre, étal....er, étendre 
ironiquement : tomber par 
égrener 

éfa(o)ché lé(y) pul 
égàyoe loe fyê, loe lêch 

terre de tout son long (pronominal) 

déchirer : faire un accroc (vêtements) 

effarouaher les poules 
épandre le fUmier, étal....er le linge 

se retrouve dans l'expression 6joe l~) pum secouer les pommes (pour les faire tomber) 
(masculin) instrument qui sert à écraser les pommes de terre destinées au bétail 
(masculin) écharde 
électricité 
allumette 
agneau 
épaule 
éalair 
faire peur 
part. passé 
épouvantail 

épingle 
dépécer, enlever Za peau 
(féminin) rangée, rang 

(lapin) 

sâ léktrisité ô véyê pà fêr rê 

jé ma a mn épa(Q)1 

mêt loe fwê ân éré (y) 

sans éleatriaité (litt. on voyait pas faire rien) 
on ne voyait rien faire 

j'ai mal à mon épaule (l'épaule) 

mettre le foin en rangs 
aujourd'hui 



êrq(! 

êrqo(u) 
êrtchûloe 
érûsé 
étap 
étchip 
étchülé(y) 

étchÜJD 
étchll=e 

étchüri 
étchwêl 
étrttchoe 
éturnyao (u) 
étwêl 

fâcM 
fa ( è) c hoes 
fa (0) chri 

fa (èJchu 
fa(B)siy 

fao(u) 
fa(û) 
fétlas 
fêr 

févryoe 
féy 
fézu 
fi 
fiyür 
fla(û) 
fya(ût 
fI; 

foe(ü)jyêr 
folêr 
forah 

fes~ 

foséyoer 

f6(u)sé 

ergot 
--péj. ongZe 
pZurieZ 
reauZer fêr êr tchûloe loe chva faire reauZer Ze ahevaZ 
dépoui Uer des 
étabZe 

graines de Zeur aosse en Zes trottant Zes· unes aontre Zes autres 

équipe 
éaueZUe 

éaume 
1) faire de l'écume 
2) enlever de l"écume 

éaurie 
éaueUe 

oen étchip doe fa(o)chu 
tOn étchûlé(y) é(y) sQ la tap 

éaZaboU8ser la vwétûr ma étrêchoe 
singuZier -pZurieZ étourneau 

étai Ze y a hardi détwêl é sê 

dimirntif de : FRANfOISE 
fauaheuse 

f 

une équipe de fauaheurs 
ton éaueZlée Bst sur Za tabZe 

Za voiture m'a éaZaboussé 

iZ y a beauaoup d'étoiZes ae soir 

1) z'lquipe de fauahaison 
2) Za fauahaison eZZe-même 

fauahe:ur 

~ kâ lé ja nété pA â fors i sâtrédê quand Zes gens n'étaient pas en forae (a'est 
d dir~ nombreux) iZs s'entraidaient 

fauaiUe 

f= : instrument pour aouper 
Mtre 
fainéant 
foire 

février 

ala sât madlên, lé (y) fa(o)siy dâ 
lavên 
Ze fourrragl!! 

tchèl féfias ! 
daot fè loe châd fèr doe Ludya étë 
pyâ 
i qr6(u) dür â févryoe 

le fatte de Za toiture. 
"faiseur" 

La par~e supérieure d 'une mw~, a 'est-d-dire 
oe fézu dmwè 

fU tati dû fi a kut? 
figure, visage (féminin) 
fUau 

a~ Za Sainte MadeZeine, Zes fauciZZes dans 
Z'avoine 

QueZ fainéant! 
autrefois, Ze champ de foire de Z 'oudéaa 
[iein (a'est-d-dire aouvez:t de monde) 
il g~Ze d pierre fendre en févr.ier 
d"un tas de paUle 
un "faiseur" de tas (foin, bU, paiZZe) 
As-tu du fiZ d aoudre? 

" (var. (avea la rnaaanisation, iZs ne sont pZus utilisés de nos jours 

loe pwi é(y) fO i fê tchêz mêt Ze puits est profond, il fait 15 m~tres 

parti avâ la noe iZ va faZloir partir avant Za nuit 

était 

fond 
profond 
foug~re 
faUoir 
forge 

i va folêr 
tu va aZoe 
s6(u) 

a la forah pur bat lé(y) tu vas aZZer d la forge pour battres lBS soas 

1) Ze trou situé en bout de tonneau dans Za partie supérieure 
2) Ze morceau de bois qui obture ae trou 
fossoyeur âfôsoer l'enfonaeur 

taZus 

François 
trêZon 

f6(u)syoe pZurieZ 
i syoevê lé(y) fo(u)syoe 

destinées d faire du aidre 
i fè froe anoe 

plurieZ : variété de pommes 
froid (ft.minin : tr~t) 
fouZer, tasser Ze foin en 
fZairer 

le Fiétinant 

féminin pZuriel : parties 
foie 
fouine 

loe chyè fQn dâl téryoe 
de harnais dans ZesquelZes on passe 

ils suivaient Zes taZus 

U fai t froid aujourd' hui 

Ze ahien flaire dans Ze terrier 
Zes traits 

frâs:i..ê 
fréql 
frétchê 
froe 
fuloe 
fûné 
furyêr 
fwê 
fwên 
fwé(y) fémininl) feu dans Z'âtre 

la j'wf4J) dZa sê jâ 
fwisoe 
fyê 

fyêf 

qà 

qaltyêr 
qa (0) ch 
qa(o) char 
qa(o)l 
qa(o)loe 
qàpà 
qarqat 
qàrnér 
qàrruch 
qàtoe 
qAto(u) 
qa(ü)s 
qavlo 

qê 
qêrlotoe 

2) feu de Za St Jean 
fouiZler la terre du groin 
1) fumier 
humide 
fièvre 

gars (petit-fild = pti qA) 

gaZetier, la tuiZe 
gauahe 

tchuré lé(y) fyè aurer (les) Ze fumier 

g 
la qaltyèr é(y) dâ loe fwayoe le galetier est dans Ze foyer 

i lé(y) doe qa(o)ch il est gauaher gauaher (var. : dQlZ.qa(o)ch 
gaule 
gauZer qa (b) loe lé (y) pum gàuZer Zes pommes 
(masc.sing.) les déahets du bZé apr~s le battage. Mélangé avea des betteraves, il sert d Z'alimentation des vaahes. 
gorge (anim= - êtres humains) 
désigne Zes vaahes "pie noire" 

" ""normandes" (taahetées marron-bZana) 
renverser i la qâté sa bolé (y) 
gâteau (sing. pZur.) ô mâjè ôè qAto(u) dpum 
mèahe de aheveux, touffe d'herbe 
javeZot, sorte de fourahe d loe qavlo sêrvê a âvéyé lé(y) jêrp dü 
deux doigts et d Zong manahe. tA sQ la vanoe, 
Ze regain 

·.grelotter 

il a renversé sa boZée 
on mangeqit un gâteau de pommes 

Ze javeZot servait d envoyer les gerbes du 
tas sur la vanneuse. 



gêmàléy 
gêrnézêl 

(Nom de pr~ pr~s de La ViZLe-Donnio 
groseiZZe lé (y) gêrnézêl sa mâjé(y) par lé(y) 

gêrnézélyé 
gêrnuy 

groseiZZer 
grenouiLLe 

mêl a pigo ja(o)n 

des bi~tes ( ••••••• 
y a plê dgêmuy d~ la mar ilê 
gêrnuy doe bénityoe 

gêrnyoe 
gêrwê 

grenier (var.: solyoe) 
groin 

gêrwoe ~ ge Zer 
gêrziya grilZon 
glénoe gZaner (var. : dchéné) 
gor truie 
grà gras (fém.: gras) 
grabloe gratter _ 
grâch grange. On y met tous les 
gravae raccomoder 
gray (loe)masc. braise 

i fO(u) bukloe loe gêrwê dü pursê. 
Koméla i poe pü fwisoe 
lé yan é(y) gêrwé(y)~ 
Tü wéti lé(y) gêrziyK châtoe 

la g6r ilê rüt : i f6(u) làmnoe 6(u) 
6è pursé grà 
la pul grabêl la té(y)r 

outiZs agricoZes :sémwêr (semoir),chàrêt 
va tâ gravae té(y) cha(~)s 
mé lé(y) chàtàfi dâ 19ray 

grésê chiffon pour graisser Ze gaZetier avant d'y étaler la pate 
gré (y) masc. Za pierre à aiguiser 
gribuyu mauvais laboureur 
grioe "en arri~re" commandement qui s'adresse à un chevaZ 
gr~onoe braZer un aZiment en Ze cuisant 
gro(u) fém.sing. gZace, geZ la gro(u) a brüloe lèlrch 

gut 
Gya(è'l)m 

hachoe 
hAloe 
hao(u) 

hardi 
hart 
ha(Q)sê 

Ze temps de Za gZace 
Z'eau de vie 
GuiZZaume 

loe fézu dgut 

h 
litt. hacher, abtmer, ravager lé(y) pul a hachoe loe kurti 
hâler sécher i fê byao(u); sa hàl 
â hao (u) en_ haut (Zoc adv.) 
haut élévé (adj.) 
(entendre) haut 
beaucoup 
hardes, vbtements 
du howr: 

loe wézê é(y) hao(u) 
i wé hao (u) 
y a hardi dmat ilê 
mêt lé(y) hart a trâpoe n 

Zes groseiZZes sont mangées par Zes 
merZes à"picot jaune" 

iL Y a pLein de grenouiZLes dans cette mare 
grenouiZZes de bénitier 

IZ faut boucZer Ze groin du cochon. Comme 
ceZa iZ ne peut pZus fouiZZer(Za terre). 
L'eau est geZée 
Entends-tu Zes griZZons chanter ? 

véro Cette truie est en rut : iZ faut Z'em-
un cochon gras mener au verrat. 
La poule gratte Za terre 
(ch~te), brab!(brabant-charrue) 
Va-t-en racco~der tes chausses (bas) 
Mets Zes châtaignes dans Za braise 

le gel a "bralé" l'orge 

le bouilleur de cru 

les poules ont ravagé le courtil 
il fait bazu, ça s~che 

l'oiseau est haut 
iZ entend haut 
iZ y a beaucoup de monde ici 
mettre Zes vbtements à tremper 

ha(ü) t (fém) 
hâa(ü)dé 
hêch (fém) 

entrave pour les animaW/:. Elle prenait la patte de devant et celle de l'arri~re sur le mbme c8té 
entraver a hâa(ü)dê lé(y) vach pur lé(y) âpéchoe dkur on entravait les vache. 'fDur les Bmpb-
échelette, rideZZe de charrette (surtout utiZisée pour transporter le foin) cher de courir 

hêrp 
hêrsé 
hété (soe) 
hip (fém) 
hitchê 
hQo var. 
hur 

herbe oen brosé(y) dêrp une touffe d'herbe 
Zitt. herser (tratner, tirer) i hêrs la bét doeho(u) iZ tratne Za bête dehors 
se plaire is hêt byê ilê iZ se pZatt bien ici 
moucheron jê oen hip dA me zyu j'ai un moucheron dans l'oeiZ 
hoquet jê loe hitchê, joen lê pü, joen larê pü pour Ze faire passer, on répétait pZusieurs 

hyo corrvnandement pour diriger Ze chevaZ sur Za droite fois sans respirer : j'ai Ze hoquet, je ne l'ai 
béZier ménoe la bêrbi 0 hur miner Za brebis au bélier / pZus, je ne Z'aurai pZus 

hyupé appeler qZq'un en faisant lé (y) pàtur soe hyupê Zes bergers s'appeZaient en faisant ''hou hou" 

ilê 

''hou, hou" 

nous 
(adv.) iai, par ici, par chez 
( dém"-'strati f) 

é fyê ilê 
la bé(y)t ilé 

• 
1 

c'est humide ici 
cette bbte 

iftoch pruneUe _ (var. :pêrn~chêt) Elles servent aprês macération 
liqueur fort appréciée. 

dans l'eau-de-vie et addition de sirop à faire une 

irAfl araignée, toiZe d'araignée aba léz irM 

• 

~ ja ajona • k'" "'y) II .J',if ....... "u) on ,o",oit d" "ono. """'f'" po", """,, 

giron 
jabyo var. javyo jabot 

~ chva(h) awr: chevawr: 
loe cha é(y) ka(ü)choe dl ma jl Ze- chat est aouahé dans mon giron 

jafardoe tousser (ahevaZ) 
ja(o)n jaune 
jllp jambe 
jardrê (dQ) variété de mauvaise herbe 
jat gendre 
ja(Q) joug 
jéni Eugébie 

la jama jafardoe 
i la mà 0.. so fwê, Hé (y) tu ja (?,) n 

qui pousse dans Ze bZé 
loe jAt a Latimyoe 
o léyê loe kup doe boe (ü) c; e ; .. Cii.) 

jêr~êr Zuaarne dans Ze toit de za maison, située au dessus 
jézl (masc) za jatte en bois pour préparer Ze beurre 

de Za porte 

jniS
t 

génisse 
jnis (masc) génisse ou jeune taureau de moins de trois mois 
jQ aafé. purin loe jü sQ loe pré (y) é (y) 6ê bl âgréy 
ju Ze perahoir des pouZes; jour vIa loe jU 
jQmê (sing.plur-) jumeau 
jurnéy journée, mesure agraire de cinquante ares environ 
jüsta aorsage 
jyé (masc) essaim de guApes, de mouahes 

Za jument toussait 
iZ a maZ au foie. iZ est tout jaune 

le gendre à Latimier 
on Ziait za paire de boeufs aveaZe joug 

le purin sur Ze pré est lM bon -engrais 
voilà Ze jour (qui se Z~ve) 

javêlyoe 
une gém.sse à Z'âge d'un an fait son "jyé", a'est-à-dire qu'eUe perd ties dents de Zait. 
javeZZier 



kaéy (fém.) 
ahute de neige. temps pendant 
~eque~ iZ neige 

ka11fur (loe) ~'entreauisse 
aou~euvre 
aanard 
aa~eçon 

k 
ehê pà s1 jard oen kaé(y) stanéy 

jé ékràsé oen kaloef a ma s~ 

je ne sais pas si nous aurons une ahute de 
neige. aette année. 

j'ai éaZ'asé une aou~euvre avea mon sabot kaloef 
kanàr 
kansô 
kàp 
kàrê 

(mase.) grosse herse avea armature en bois destinée d travai~~er ~a teZ'Z'e ~oUZ'de (verberkâbloe) 
une partie au~tivée d 'un ahallf',o~ kàrè dehu un aarré de ahou:z: 

, kàréy ~ aarZ'ée du pressoir 
karkàyoe 
kàro(u) 
kàryêr 
kàsrÔl 

aaqueter. en par~ant d'une pou~e. ahanter après avoir pondu. 
aarreau loe gà a kàsé 6è kàro(u) avêk oen r~eh ~e fi~s a aassé un aaZ'Z'eau avea un aai~Z~v 
amière y a dé (y) kàryêr dardwês a Mllr i~ y a des aamère d!a.rdoises d Mur 
aassero~e jê émàyoe la kàsrol. j'ai démaiUé ~a aassero~e 

kasttehèt 
kat 
ka (Il) 
ka(ü)ehé 

ka(ü) t 

aasquette 
quatre 
aou. aou 
aouaher 

de pied 

aoudrier. noisetier 

y a kat garsày ilê 
loe ka(ll) dpyé 
fO(u) k1 vô ska(ll)ehé 
loe byé é(y) tu ka(ll)ehé 
bre ton : ko U 

i~ Y a quatre enfants iai 

iL faut qu'i~s, aiLLent au ~it 
Le bLé est tout aouahé 

(p~ur.) ~es aoudres : pièaes 
(fém.plur.) ~e lait aai~lé 

méta~~iques de La ahaZ'Z'ue situées avant ~es soas. 

jouer d aaahe-aaahe = jouer au kdya 
kày 
kàyo 
kàzo 
kérêl 

(fém.plur.1 variété de pommes amères 

kêrno 
Ua (ü) 
klé 

(fém.) désigne la brebis en tant que mère 
(mase.) ~ arèahe pour ~es vaahes synonyme: mljwêr mangeoire 

fuZ'Ollr1e 1 la 6ê kla (Il) da so ka (Il) 
barrière pour fermer ~, entrée d'un ahamp 

kléva(ü)r (fém) œrZ'UZ'e • ~es ouivres déao- (var. : klava(ü)r) 

klO'r 
klé'(u) 

rûtifs des serZ'UZ'es 
a~ore. fermer (var. kloevoe) klo la port joe klêf la pert 

iL a un ful'ontle au aou 

ferme La porte • je ferme ~a porte 

klusoe 
a~os. ahaJT/f (var. kyo(u» 
g~ousser Ô d1rê koe lé(y) pul saré kôtoe : è on dirait que Les pou~es savent aompter 

k~~ (fém.s1ng)personnes 
klus tâk lé(y) pulê noe sê pà tu rvoenüeLLes gLoussent tant que Les poussins ne sont 

que ~'on aonnatt dü mOt dla kna(ll) : ~itt. : du monde de ~a aonnue tous revenus 
ko aoq 
k~d1 di t-e Ue 
kOlé(y) (fém) si~~on. bande de teZ'Z'e reje- Astur, 

tée par ~a aharrue sur ~e a~té 
marraine d'un enfant 

avêk lé(y) traktoer, ô pra kat Maintenant. avea ~es traateurs. on prend 
k~lé (y) 2 14 fê quatre "aoLUes" d la fois 

kèmèr 
koper 
kopyà 
kor 
korbê 
kort 

paruain (Le aompère) 
araahat 
enaore 

(s1ng.plur.) aorbeau 
aorde : la grande aorde 
uniU de mesure de bois 

verbe : kopyé : cracher 
ô vêy kor â boevâ dü s1t 
lé(y) korbê ê haehoe loe gré 

qui tient une ahaZ'Z'etée de foin. de 
aoupé qui équivaut d trois stères 

on veilLe enoore en buvant du aidre 
les aorbeau:z: ont abtmé Le grain 

aérlales. B'appe~~e la r6t 

oen kort doe bwé ' une "aorde" de bois 
ahiendent. désséahée. la ''ko'rt'' aonstitue une tisane diurétique et hépatique 

korwê aoUZ'Z'oie 
kèt aotte. jupe kèt 'doe garaè (u) jupe en laine tissée au métier 
kotyac;(u) (masa.) ~ aosse (de hm>iaot. par e:œmpLe). La bogue de aMtaigne 

krapao(u) arapaud 
krasu aZ'asseu:z: 
kra (ü) (masa.) une poussée de aZ'oissanae 1 la f.L~kra (Il) 
krèmàlyoer crénniZl~re de cherrri'f!J.e~ ---

iL a fait une poussée de aroissanoe 

pièae de La aharZ'US qui sert d reLever ou d abaisser aeLLe-ai 
krépè (mase) ~ première ga~ette faite 
krép1n (fem.s1ng) le péritoine aeLui du pora est réaupéré et sert d reaouorir le pité avant ~ ouisson 
kr1nyas arinière du aheval. (par ironie) une aheveLure ma~~Z'6tenue 
krèehoe s'aUumer (le feu) loe foe kroeh 

saisii' quelque ahose en faisant un effort , 
kroe(ü) adj.: areu:z:. subst. : trou. enfonaement (dans un ahamp par e:œmpLe) 
krotu arotU. boueu:z: la vaeh é(y) krotus 
krwê aroilf: 1 fê loe s11\ doe krwê sil 1 pê 
ku queue (var. tchoe(ü» la ku dehém1s 
kupa(ü)r aoupure 

la vaahe est arottée 
iZ fait ' le signe de aroilf: sur le pain 
la queue de ahemise 

kupêl (fém. ~ aoupeUe. ~e rameau terminal d'un arbre 
kur<lfi) (fém. sing) désigne Le foie. Les poumons. ~ traaMe artèZ'6 de l "animal abattu (tout partiouZièrement le pora) 
kurt1 aourtiL 
kut aoudre 
kutyao(u) (s1ng.plur)aouteau kutyao(u) a préswé, kut~u) a ehê 
kuvêr aouverale 
kuvêrtllr toitUZ'e. aouverture de lit 
kuvru 
kwêf 
kwépyaô(u) 
1ol1toe 

lal1 
la(o)nê 
làr 

aouvreur 
aoiffe. (p~isamment) 

(s1ng.plur) aopeau:z: 
grinaer 

amie. fianoée 

la port kw1t 

1 
" La Zie ; aonstitue un groupe Le:T:iaaZ doe ~Zi" = de "LaZie" 

Launay (nom de vi nage} 
lard ô mâjê püt làr dao(t)fê kastur 

aouteau d pZ'6ssoir. aouteau d ~ande 

La porte grinoe 

EUe est réaup,érée pour faire de 1. 'eau de vie 

on mangeait plus de lard autrefois que 
maintenant 



le ~arron (nom d'un ruisseau qui alimente l'étang de Loudéac) làrô 
lava(ü)r 
lavwèr 
lêpitehè 
lêsoe 
lé(i~èr 

(plur) les eaux de vaisselle. (elles étaient récupérées pour les cochons) 
le lavoir 
Limpiguet (nom d'un vilÛ2ge uu nord de la commune: l'un des plus anciens que l'on connaisse) 
linceul. drap (plur/ lêso~(~) drap dans lequel on ensevelit les morts 
litière (c'est un mélange de fougères. de ronces. d'ajoncs et de genêts) 

(elle servait à protéger les pommes et les betteraves du gel) 
lézàr 
liché 
lima 
loch 
lèidjè 
loe 
loe(ü) 

lézard 
lécher 

(mase) une limace 

ludya 

lwèt 
lyl 

lyér 
lyoef 

mà 
màchwèr 
mâjoe 
ma(b)vé 
màr 

màrè 
maréeha 
màrèn 

(fém.) cabane. niche; litt. loge 
le soffin (var. loyè) 
lit 
loup 

Loudéac 

une tique (var. tarak) 
lien (fait d'ûne poignée de 
cercle autour des fûts 7.!Zé 
lierre 
lièvre 

la lèeh dü chyé 

j vam ka (ü)-ehoe dâ mô loe 
jè wi ma moer dir kyavè dé(y) loe(ü) 
qâ la lât dü gwè 

ila ~e zyoe a Ludya, laot a émôstwèr 

daot fè ô fèzè dé (y) lya pur âjavloe 
loe blé 
y a dü lyér sü la màzyèr ilè 

m 
mal (adj •• adv.) avèr mà 6(u) ré 
mâchoire syn. la pyàehwèr 
manger. dépenser i mâeh tu amzür 
mauvais (temps, homme, amimal) 
mare 
le m:Jis de mars 

(masc) sorte de houe à lame 
maréchal-ferrant 
marraine 

la màr ilè é(y) kroes 
té dü mwé dmàr, té 6è vâtàr (dicton) 

large et recourbée. Sert aux travaux du jardin 

markao(u) matou, tü pal dé byao markao(u) 

màroné 
martè 
maryèné 

jeune homme qui fait le beau 
grogner. maugréer 
marteau plur. martya~(u) 
se ,retrouve dans l'expression 
"faire la maryènl", c' est-à­
dire "faire la méridienne". 

joem sè doné ~ ku dmartè sü mèi dè 
loe mwè davri, oe_pti, oe~pti 
loe mwè dmè étè Ivàlè 

la niche du chien 
Il est fait d'une corne de torè(taureau) 
Je vais me coucher dans mon lit 
j'ai entendu ma mère dire qu'il y avait des 
taups dans la lande "dügWè" (située entre 
St Caradec et Trévé) (la mère de cette personne 
Il a un oeil à Loudéac était née en 1873 
l'autre à Hémonstoir = (i~oniquement : il louche, 

Autrefois. on faisait des liens pour enja­
veler le blé. 
Il Y avait du lierre sur cette masure 

avoir mal aux reins 

il dépense tout au fUr et à mesure 

cette mare est profonde 
tu es du mois de mars. tu es un vantard 

tu parles d'un beau matou! 

doigt 
je me suis donnéun coup de marteau sur le 
le mois d'avril, un petit(peu). un petit 
le mois de mai. c'était le valet 

Û2 sieste au début de l'après-midi corrmencai t en avri l pour 
(Dicton faisant allusion à la sieste qui 
le patron et en mai pour le valet. 

mâsôjyoe 
matao(u) 
matinô 
ma(ü)r 

ma(11)s 
ma(ü)t 
màzyèr 
mè 
mèk 
mékanik a jÎ 
mènè 
mèrkèrdi 
mé(y)noe 
mik 
milyu 
mirwoe 
mis~ 
mitA 
moep 
moer 
.oorsè 
mrvè (mase) 
~rvu 

. oot doe sit 
.ootô 
mueh doe rüch 
muché 

muchwoe 
mul 
mulô 

menteur var. mâtu 
Mathurin 
le casse-croûte du matin 
mûr lé (y) pum s6 ma(ü)r : i va folèr lé(y) 

mousse 
moudre 
masure 
moi 

la ma(ü)s fè kèrvoe 
va(ü) tü ma(ü)t ? 6 
lé màzyèr sô prèt a 
atâ mè 

maigre var. moek la ehè moek 

piloe 
lé (y) pumyé (y) 
va ma(ü)t é sè 
chér dâ 6è musè 

(fém) appareil qui broyait les ajoncs pour l'alimentation du bétail. 
le Ménec (nom de village à l' ·ouest de Loudéac) 
mercredi i vyéra mèrkèrdi 
minuit j sè aloe a la més doe mé(y)noe 
verre de café s'applique surtout au verre offert 

les pommes sont mûres. il va falloir 
écraser. 

la moud4e fait crever les pommiers 
Veux-tu moudre ? on va moudre ce soir 
les masures sont prêtes à tomber dans 
attends-moi 
la (chair) viande maigre 

surtout des chevaux 

il viendra mercredi 
je suis allé à la meSSe de minuit 

les 

un tas 

le mildiou loe milyu nèrsi lé(y) foey dé(y) 
miroir 

patas' le mildiou noircit les feuilles de pommes 
de terre 

couper en menus 
mitan. milieu 
meuble 
mère 

morceauX 

morceau, tranche de pain 
la m:Jrve 
morveux 

(rutabagas ••• ) .A 

ya dé lyaè di 1 mit! dü ehmê 

(fém) tas de marc entrecroisé de paille placé sur le pressoir 
grumeau ya dé (y) mè;tô di lé (y) pa (ü) 
abeille litt. mouche de ruchevar. : much a myè, mO<lc/,1L t:t""iel 
courir(les vaches) lé(y) v~eh much mwê asursi paskoe y a 

pü dtaw& 
mouchoir 
mûre 
tas (surtout de foin) 

tas (de qlq ch. 
mouton 

fumier, pai lle 

i f6(u) mèt loe fwê i mülO kA i lé(y) 
chao(u) 

(plaisamment) 6è musé dmOt -

il y a de l/eau dans le milieu du chem!n 

avoine 
il y a des grumeaux dans la bouillie d' 

les vaches mouchent moins aujourd 'hui, 
parce qu'il n'y a plus de taons. 

il faut mettre le foin en tas quand il 
est chaud 

un tas de monde (nombre important de personnes, 
moisson 

mus~ 
mut&: 
mwè mois var. mè 

meule (de blé, de paille) 
loe mwè dmè fèr loe .mè dao(u) le mois de mai; faire le mois d'aoat: la 
la mwè va chér da k6té ka pieh, mè oên la meule Va tomber du côté qu'elle penche, 

mwénao(u) 
mwé (y) zi 

myawloe 
myè 

ni 
navè 

moineau 
moisi 

miauler 
miû 

apüyâ mets un appui. 

loe fwê é(y) mwé(y)zi paski 1 a été 
ramasoe muyoe 

n 
le foin est moisi parce qu'il a été ramassé 

mouillé 

nom (aller porter son "ni", = donner son nom d la mairie, pour ~d publication des bans. 
navet plur. navyao(u) 



naü 
nét~) 
n1jé (y) 
nipee 
noe 
noeWQe 
nana 
novâp 
nwaziyoe 
nwê 

j 

noeud (de gorge), (de 
nuit~e 
nich~e 
accoutr~, maL habiLLé 

cravate), (dans Le bois) 
oen nétéy) frêt 
oen nijé(y) dpéti pursyao(u) 

nuit var. né 
nouer 

i travày jur é noe 
ola noewoe s~ tabliyoe 

du dut.aut(" .... nuna) non, pas 
novembre 
noyer (arbre) 
noln 

loe mwê dn6vâp é(y) suvâ muyoe 

une nuit froide 
une nichée de petits cochons 

iL travaiLLe jour et nuit 
eLLe a noué son tabLier 

nwêr noir var. nêr 

Le mois de novemb:œ est souvent "mouillé" 
(humide) 

nous voUà arrivés à NoëL, Les jours vont 
commencer à aL Longer 

a perJu son "bonhomme"(mari}, eUe 
porte un manteau noi r. 

nü vla karivi a nwê, lé (y) jU vô 
komâsoe a alOjoe 

ola pêrdü so bonom, è port ~ mâto(u) eLLe 

nyoes 

ès 
èi 
ôk 
oktop 
orach 
orch 
orloch 
orlojyé 
e(u) 

6vâ 
6val 

(masc. ) 
(masc.) 

nièce 

commandement destiné 
(préposition) avec 
oncle. ongle 
octobre 

à un 

o 
chevaZ pour qu'iL s'arr~te 

vyê 0 mê 

nwêr 

jê mi Oèn ékli su mOn Ok â kàsâ dû bwé 
o tir lé(y) patas éCu) mwê doktop 
jalô avêr doe lorach, i fê chao(u) 

l orloch la a ~ byao balâsyoe 

orage 
orge 
horloge 
horloger 
os sing. : 6èn é (u) plur.: dez f. (u) 
petite cabane dans l 'aire por mettre le gàpà( la baLLe de blé) 
"',ipi~t po~ ab~.,,, "" wch" dan. Z •• p" 

pàk Pâques fêr so pàk 
pal1tchêt spatuLe qui sert à retourner La gaLette sur La "gaZetière" 
pàlô (masc.) La poêLe 
pâlonéf..J poêLée 
ptp (fém.plur}Les feuiLLes de rutabagas, de betteraves 
parêl parelle ( mauvai se hlJ1'be à grandes feuilles et à graines rouges qui 
parti éméché, presque ivre i lé (y) a mé (i) tyé parti 
parwês paroisse la vil é(y)vnu é(y) dt la parwês doe 

viens avec moi du bois 
j'ai mis une écharde sous mon ongle en cassant 
on "tire" (arrache) les pommes de terre au mois 
nous allons avoir un:·,orags;"i.L d'octobre 

fait chaud 
cette horLoge a un beau balancier 

aller à confesse au moment de Pâques 

pousse dans les céréales) 
iL est à moitié "parti" 
la Ville-aux-veneurs est dans la paroisse de 

Loudéac Ludya 
. pata(o)joe patauger, barboter ltffpata(~)ch d1'la buyas L'enfant patauge dans La boue 

patas pomme de terre plé dé (y) patas épLucher des pommes de terre 
pàtoe paté pàtoe dsa(o)sis, pàtoe dkur~) pâté de saucisse, pâté de foie 
patrf patron (de La ferme, Le mari) une fermière dira faciLement me patr: pour 'mon mari~ 
pàtur berger, (désigne,aujourd'hui, L'accumuLateur qui aLimente La cL8ture retenant Les vaches) 
pàtüré . pa-ttre 
pa(ü) (fé~.plur)bouiLLie d'avoine 
pa(û)r peur 

â pa(ü)r en sursaut se révéiLler â pa(ü)r 
pa(ü)s pouce 
pày paULe la pày d avên é(y) bon pur lé(y) vach la paille d'avoine est bonne pour les vaches 
pê poiL, cheveu var. pwêl 
péchu pêcheur 
pêrchê A prochain l ané (y) pêrchên 
pêrpift! fouet dont Le bois du pied venait de Perpignan 

l'année prochaine 

pêrtû pertuis, petit trou 
pésK poisson 
pé(y)r poire 
pé(y)~oe poirier 
pé(y)su engreneur lé(y) pé(y)su soe râvwéyê oen oer chatch~e les engreneurs se 

6è pichyé dsi t un pichet de cidre une heure chacun. 
"renvoyaient" (relayaient) 

pichyé pichet 
pigo bec 
pikloe travaiLLer (La terre) 
piloe ~ pilé piLer. écraser Les pommes 

pikloe la téyr avèk ~ , màrê 
o pil lé(y) pum G(u) mwè dnovâp 

pUri action d'écraser Le,s pommes 
p1nu pLeurnicheur verbe : piné : pleurnicher 
pirotoe tourner. cailler (Le Lait) 
pis-pis; ps~i-ps~i onomatopée pour appeter les chats 
piskénêt boisson fade. sans goat 
pitch1 piquant kâ ô va tu déc~aès(u), ô mè dé (y) 

pitcha dâ sé pyé 

travailLer la terre avec une houe 
on écrase les pommes au mois de novèmbre 

QuanJ on va piede nus. o~ met des piquants 
dans ses piede 

piquer, vacciner 
piquet rêt kom 6ê pitchè raide comme un piquet 

d'un vêtement, La Zaine qui sépiyèt, qui s'effUoche (vo...~e.! Ipiyè..f,{) ef~lochure qui pend au bas 
chiffon. guenille 
chiffonnier i pàs pü dpiyotu daot 
plancher var. pyâché(y) 
"',ace. (d~Si317~ le Iô/ de fa fYIO{,bvV 

,pLume 

il ne passe plus de chiffonnier (d'autre) 
maintenant 

pitché 
pitchê 
piyêt 
piyo 
piyotu 
plâchoe(y) 
pl.S 
ploem 
pOch sac pour contenir Les pommes. le grain' . . 

morceau de bois long. gros et Lisse, pour tourner la bou~lL~e d"avoine pendant la cuisson 
le porteur de sacs (battage). le meunier (iL passait de porte en porte chercher le grain à moudre) pochonyoe 

poe pis(de la vache) var. pé f6(u) lavoe loe poe dla vach av! dla iL faut Laver ëe pis de la vache avant de 

poer 
pok doe mê 
.,cma 

père 
grosses mains, 
marc de pommes prèss~uma) 

~ftè poignet 
pèfté(y) poignée 
pc3réy (fém sing, fém.plur) le poireau 

tiroe La tirer (traire) 

i la dé(y) ~k doe mé 
ôl kupè â mor~ao kâ til étè sè pur 

fêr dé (y) fwè (y) 

il a des grosses mains 
on le coupait en morceauz quand iL ~tait sec 
pour faire du feu (fouées). 

dans La soupe. 
fo(u) tiré dla p6r~)pur mêt dâ la sup iL faut arracher des poireauz pour mettre 



pèrtu 
pOst (fém) 

pôt ~ 
pOt1r& 
préswoe-préswê 
pr10e 

probab 
proe 

proen 
pulê 
pulêt 
pum 

pumyoe 

rénêt 
ràfrê 

plir (fém.) 
purgatwêr 
pursê 
plitwê 
pwê 
pwêf 
pwêlü 
pwêvroe", 
pwé(y) z& 

pwoe 
pya 
pyâch 
pyàchoe 
pyao (u) 
pyatré (y) (fém) 
pyés,ày (loe) 
pyé(y) 

râdü 

porteur (cercaeil. pail le) 
la pâtée (des cochons) EUe était aonsti-tu{Je.d'un 'méZange de p01TUTles de terre. de "brêch" (grain écrasé. de lait 

écrémé et de "lava(ü)r" 
pondre la pul a pènü la poule a pondu 
champignon 
pressoir. 
prier 

IZ poss~de deux parties importante la v1r : Za vis; la tlP 1 la table 

inviter (pour un repas) 
sans doute. probabüament 
pré 

aujourd 'hui enaore, les gens se réunissent pour prier quand iZ y a ûn mort 

prune 

loe gav - loe burs1kao(u) 
javê oen jurné (y) di chak 

poussin plur. pulya3(u) lépêrvyoe a atrapoe dé(y) pulyaO(u) 
ampoule. cloque de la peau 1 sé fê oen pulêt â travàyâ 
porrme y avé pàyêr doe pum stané (y) 
variété de porrmes que l'on peut manger auite ou crues 
p01TUTle de garde 
po1TUTlier var. pomyoe 
Ze pus 
purgatoire 
coahon 
putois 
pois 
poivre 
poiZu 
poivrer 

plur. pursyao(u) 

poison. crasse. saZeté. mauvaises herbes 
déZivranae de Za vaahe dé fwê la vach mâch la pwé(y)iÎ 
poux 

deux noms de prés 
nous avions une journée dans chaaun (50 

ares à peine) 
Z'épervier a attrapé des poussi ns 
iZ s'~st fait une ampouZe en travaiZZant 
iZ n'y avait pas beaucoup de p01TUTles cette 

année 

perfois. la vaahe mange Za déZivrance 

plat (adj. et nom) 
pZanahe 
mastiquer 

loe panyoe â pyâch sêrvê a égàyoe la sât Ze panier en pZanahes servait à épandre 
Za cendre 

peau 
contenu d'un pZat 
Le PZessis nom de viZZage 
pZuie var. plé(y) 1 ché dla pyé (y) iZ tombe de Za pZuie 

r 
arrivé Matao(u) é (y) râdü Mathurin est arrivé 
mtlr lavên é!y) râdli Z 'avoine est mare 
variété de p01TUTles de garde ràfrê 

ràjô (masc) réaipient de di~ Zitres environ qui servait à abreuver ëes vaahes dans Zes champs. IZ y avai t deux trous 
opposés dans Za partie supérieure pour Ze porter. 

ramàsoe 
ramê 

ràtê 
ràtêlyé 

ramasser 
rameau 

rateau 
rateZier 
dentier 

plur. ramya~(u) Chaque maison poss~de ube branche de rameau béni à Za messe. Ze ~manahe des 
rame=; on brale Ze précédent Ze même jour. • 

plur. ràtyad(u) twê da dü ràtê sô kàsé(y) trois dents du râtequ sont cassées 
cont~e Ze mur où Z'on mettait le fourRage (surtout pour Zes cheo=) 

ràtla(û)r (fém plur) Zes râteZures (surtout ceZZes du foin) syn. : ramàsa(û)r 
~âvéy Ze revers d'une habit ~ 
ravnêl (fém) Za raveneZZe (variété de mauvaises herbes. de pwéz&) 
rbutu rebouteux fém: rbutwêr y a kor oen rbutwêr a cadéla il Y a encore une rebouteuse à CadéZac 
réka(~)p1 gui ZZeret. regaiZZardi (viZZage à Z'ouest de Loudéaa) 

dans Za viZZe de Loudéac. on dit pZutôt tchüré (curé) rêktoe(li) recteur (désigne Ze auré dans Za aampagne aZors que 
rêsyô (masc) Ze casse-croûte du miZieu de Z'apr~s-midi l 
rèt raide la gut é (y) rêt ''l''êr Z 'eau de vie est "raide" à boire 
r1bo (masc) piZon destiné à écraser Zes p01TUTles de terre cuites pour Zes cochons 
r1bot-r1boté baratte. barra ter 

r1boté(y) baratée (contenu de Za baratte) 
rmê 
rmêt 
rnàr 

rô 
rè:.ch 
r~hyé 
roejoe 
rôfloe 
r<'Hé 
r6t~né 
rli 

rüch 
rtich 

(fém) 

(fém) 

(fém) 

ruchgorch 
rUlo(u) 
rulyêr" 
rüt (fém) 
rüzê 
ruzé(y) 
ruz1n 

saindoux va m tchoetoe oen tchülyéré (y) doe rmé va," chercher une aui l Zerée de saindoux 
rem~de 
renard ya kor dé (y) rnàr dt lé(y) tj 

" dû roem!broema 
se retrouve dans Z'eœpressionloe cha fê lo~ rô 
roche. gravier. caiZZou jê oen roch d~ mO sulyoe 
roaher 

dsuch il Y a encore des renards dans Zes tas de 
souahes Zaissés par Ze remambrement 
le chat ronronne (fait Ze "ron") 
j'ai un gravier dans mon souZier 

ruminer 
ronfZer 

quand Zes vaahes ne rOèch pà. elZes ne 
1 rôfêl 

se portent pas bien 
iZ ronfle 

se vautrer (pronominaZ) 
s'appZique à Z 'état d' 'un 
Za cour de la ferme 

lé(y) pul soe rol da la pusyêr 
aZiment qui est en train de cuire trop 

Zes pouZes se vautrent dans Za poussi~re 
longtemps 

l'aire à battre (les deux, d'ailleurs, se confondent souveDt. d'où le même nom) 
panier d"osier qui servait 'à ramasser les p01TUTles. les pommes de terre 
rauge loe surê é(y) ruch ésé, é(y) s1ft doe le soZeiZ est rouge ce soir. c'est signe de 

rouge-gorge 
rouZeau 
rouZi~re. orni~re 
un rutabaga var. 
ruisseau 
rosée 
résine 

rûW 

plé(y) u d frê pZuie œu de froid 

.,,; " 1:' abêrvé lé(y) vach o(u) rûzè d koj~ abreuver Zes 
iZyade Za 

se souvient que Z'on faisait 
y a dla ruzé(y) a matê 
la personne interrogée 

(si-tué à l'ouest de Loudéaa) 
vaches au ruisseau de Cojean 
rosée ae matin 
des chandeZZes avec Za résine. 



s 
sabo plur,sabo(u) sabot ~ la kàsé so sabO 

jê mi oen saboté(y) 

avant le mariage) 
elle a 'cass~ son sabot (Jeune fille enceinte 
J'ai mis une sabot~e de purin sabOté (y) (fém) sabotée (contenu d'un sabot) djü 

salat salade 
salwêr saloir syn. charnyoe Charnier est plus utilis~ que saloir 
sa(o)làr ivro~e. soûlard 
sa(o) sis sauc~sse 

patas~sa(b)sis vari~t~ de pomme de terre bonne pour la pur~e 
sa(~)sis1 saucisson 
sa(o)soe saucer (et expression soe fêr sa(o)soe se faire ~iller (saucer) (par une forte 

averse) sa(o)t ~ saule 
sa(o)t mut& Jouer à saute-mouton 
sa(o)trêl sauterelle 
sao(u) soûl. ivre Autrefois. les vieux garçons 

alé a~ sao(u) = aller d'un 
j tirS dü sap a la kàryêr 

de viUage se r~unissaient et faisaient la bordé (y) 
sao(u) saut (et expression saut (rapidement) pendant huit Jours 
sap 
sât 

sât 
sé 
sê 

sable 
cendre 

sente. piste 
sel 
soif 
soir 

var. soe 

ô mê la sât sü la té(y)r pur fêr doe 
lâgré (y) 

joe kêrf doe sê _' 
yêr élu) sê 

nous tirons du sable à la carrière 
on met la cendre sur la terre pour faire de 

l'engrais 

litt. Je crève de soif: Je suis alt~r~ 
hier au soir 

(f~m.plur) 
sê barnaboe 

les soies du 
St Barnabé 
St Caradec 
St maudan 
septembre 

cochon autrefoie. le boucher emportait 
commune au Sud-est de Loud~ac 

les soies du cochon pourles vendre et en faire des 
brosses 

sê Kradê ". 
sê ma(o)d& 
sèptâp 
séy 
sêy 
séyé(y) 
sik" 

seau 
seigle 
contenu d'un seau 
reste de chaume 
morceau qui reste d'une dent 

Il ouest Il 

Il sud Il de terre 
6 mwè dsèptâp 6 tir lé(y) patas au mois de septembre ~ arrache les pommes 
la sé(y) é(y) chêt dâ lpQi le seau est tomb~ dans le puits 
ô nmê pü àsêy asursi on ne met plus de seigle de nos Jours 
joe pOrt a séyé (y) la post dé pursyàb (u) Je porte à "siautée Il la pâUe aux cochons 

sit cidre loe sit bwé le cidre bout 
sivrêt (fém) châssis à claire-voie dispos~ à l'avant et à l'arrière de la charrette. On les met pour transporter le foin. 
sizyao(u) (plur) ciseaux 
smâs 
soemu 
sèllyoe 
so(u) 
su 
süblé 
sufyê 
sük 
sur 
surê 
surtiroe 
suvâtaryêr 

sulvâtryêr 
swé~e 
s'iroet 
sya 

tà 
tt 
talàr (masc) 
ta(o)p 
ta (0) pinyêr 
tap", 
taw& 
tchü 
têl 
têrba (0) toe 
têrchao(u) 
têryâ 

tét - ~'Ct)é 

tétàr 
té(y)ru 
tiroe 
tirwê 
toert 
tôp 
torê 
tosoe 

tôt 
trao(u) 
travày 
trêf (f' ... ·) 
trêmé(y) 
trénu 
Trévoe 
trütchê 
tuché 

_ turHyé 

semence 
semeur n'existe plus depuis des ann~es à cause de la m~canisation 
grenier 
soc (charrue) 
seul Hê tu su il est tout seul 
siffleD var. sufloe 
soufflet 
sucre 
une salamandre 6'e sur don dü vlê une salamandre donne du venin 
soleil loe surê skoech le soleil se couche 
soutirer (On fait ce travail fin Janvier. d~but· f~vrier. Le aidre d~barrass~ ainsi de la lie. conserve un bon 
sous-ventrière (partie du hnrnais qui passait sous le ventre du cheval pour l'attacher aux limons de Goût 

de la charrette) 
soigner 
suivre 
si - oui 

tas (fumier. foin .. ) 
temps 
sillons bordant le champ 
taupe 
taupinière 
table 
taon 

var. twêl 

swoe mè 

t 
ô va égâyoe ltà dfyê dâ lk16(u) 
apré la pyé(y) loe bya(o) t~ 

oen ta(o)p a hachoe mO jêrdê 

y a pü dtawf avêk lé(y) prëd~i 
le cul 
toile 
tituber (alcool. fatigue. maladie) 

dans l'expression mêt sé (y) sabo(u) têrcha~ (u) 
trayon 

tête 

lee têryâ dla,vach é(y) érôsoe é 0 la 
ma 

ilé(y) turné dtét litt. il est tourn~ 

lé(y) patas sô t~us 

suis-moi 

on va ~pandre le tas de ~er dans le clos 
après la pluie. le beau temps 

il n'y a plus de taons avec les produits 

et vice versa 
mettre ses sabots pied gauche dans sabot droit, 
le trayon de la vache est lI~ro~~1I et eUe a 

mal 
de tête (il est devenu fou) Par abr~viation 
on peut dire aussi : il est tourn~ 

les pommes de terre sont terreuses 
t~tard 
terreux 
traire 

. tiroir 
tordre 
tombe 

râch lé (y) kutyao(u) dâ ltirwê dla tap range les couteaux dans le tiroir de la table 
(le linge. par exemple) 

taureau plur. toryao(u) 
(pronom.: s'assommer. se cogner 
(forme active): ~craser tosoe lé(y) mbt 4vèk o~ 
tondre 
treil (puits) 
travail Hé(y) vàyâ o(u) travày 

kAp 

le trèfle lé(y) vach âfêl kâ 0 mâch tro dtrêf 

tr~mie. grille du tarare var. têrné(y) 
tratnard. vagabond 

~craser les mottes aVec une grosse herse 

il est vaillant (courageux) au travail 
les vaches enflent quand ellés mangent trop 

de trèfle 

Tr~v~ (commune limitrophe à l'ouest de Loud~ac) 
Truguet : nom de village 
toucher (Zes vaches) frapper les vaches avec un bâton pour les faire avancer 

enrouler 



tchép 
tchêr 

GUêpe oen tchép ma pitché 
auire (part. passé: tché = cuit); cuir 

6'(u) poftê wze guêpe m' a piqué au poignet 

tchêrné (y) (loe) 
tchés 

Le Quernay (nom de viZZage) 
caisse; caisse de ~a charrette 

tch€t 
tchëtê 
tchêté 
tchétu 

tchill!p 
tchilyo 
tchoekfê 
tchoer 
tchoerù 
tchoetoe 
tchoe(ù) 
tchù 
tchüf 
tchùlma 
tchùlt 
tchülyé 
tchüroe 
tchütoe (soe) 
tchüvê 
tchva 
tchQis 
tchQi(t)ké 

ur 
urm 
uvri 

vl 
vâdêrdi 

vAloe 
vanoes 
vâtoe 
vAy! 
vé 
vêprê 
vêr 
véro 
vérus 
vêy 
véy~ (masc) 
vinêk 
vipoer 
vir (masc) 
vitro! 
vll! 
vlimbe 
vnir 

quête 
tas de bU de 
GUetter 
quêteur 

treize gerbes dans ~e champ. pluriel tChêtyao(u) 
lee cha tchêt la suri ~e chat guette ~a souris 

QuiZZiampe : nom de vi~Zage 
Le QuiZZio 
qudquefois 
coeur~ choeur 
qui a bon appétit 
cheraher 
queue 
au~ 
cuve 

y a pü tchétu astur i~ n'y a p~us de quêteurs aujourd'hui. (a~Zusion à une pratique 
des prêtres qui a~~aient de vi~Zage en viZZage, une fois Z'an, quêter beurre, oeufs •• 

commwze à wze dizaine de kiZomètres à Z'~est de Loudéac 

11ft d tchoer 

va tchoetoe la furch 
loe chyé a mordü la tchoe(ü) dla vach 
tapoe loe tchù dé (y) jêrp 

~'enfant de choeur 

va chercher Za fourche 
~e chien a mordu Za queue de Za vache 
taper Ze cu~ des gerbes (qui g~issent du tas) 

var. la tchülmâ 
cu~te 

Ze reau~ement (pièce de harnais qui permet au chevaZ d'entraîner ~a voiture en recuZant) 
loe dêrnyé dü tÔ\1lt ~e denier du cuZte 

cui Uer 
tchüroe Zé(y) fYê aurer, nettoyer 

pronom. : se cacher 
petite auve où Z'on met 
var. chva chevaZ 

~e 'puma" à tremper pour faire du cidre de seconde quaZité 

cuisse 
var. pya(~)lé piauZer 

heure dans Z'e~ression 
orme 
ouvrir 

vent, van (tarare) 
vendredi 

va~et 
~a batteuse (machine) 
venter (tarare) 
vai Uan t ; courageuz au travaiZ 

plur. chvaô(u) loe tchva dévâ ~e chevaZ d'avant 

lé(y) pulya(o) pya(o)l ~es poussins piau~ent 

u 
doe bon ur mais: oen oer de bonne heure, mais "wze heure" 
la plüch durm é(y) bon pur lé(y) brülùr ~a peZure (Z'écorce) ~ Z'orme est bonne 
uvêr la pOrt ouvre Za porte pour Zes brûZures 

v 
6 m4jê da6t fê dé(y) galêt loe mêrkêrdion mangeait autrefois des gaZettes Ze 

é loe vâdêrdi mercredi et ~e vendredi 
loe mulé doe sI! Kradê avê dé(y) vAloe Ze moUZin de St Caradec avait des vaZets 

voie i lé dâ sa vé i Z est dans sa voie (iZ gêne Ze passage) 
vêprée, après-midi 
voir 
verrat 

6 vê pü 

véreuse lé (y) patas sc; véru~ 
vieiZZe (nom et adjeDtif) ya dé(y) vèy mé (y) za d4 lvilAch 
pra~r~e qui n'a pas été ~abourée depuis Zongtemps 
V1Iinaigre 
vipère 
Za vis du pressoir 
rapidement 
venin 
venimeux 
venir; pousser, crottre 
veuf 

la vipoer é(y) oen bé(y)t vlimoes 

apèrt dü bwé vitmâ 

loe vyao(u) vyë vit 

on ne voitp~us 

Zes pommes de terre sont véreuses 
iZ y a des viei~~es maisons dans Ze viZ~age 

~a vipère est une bête venimeuse 

apporte du bois rapidement 

Ze veau crott vite 
voevyoe 
votyé 
vwèlyoe 
vyao (u) 

var. vâtyé peut-être 
(masc) voUe Ce vwêlyoe dpêrdri üne voZée de perdrix 

wa 
wé 
wézé 
yao(u) 
zyoe 

vf!1au (sing, pl ur) 

non 
oie 
oiseau 
eau 

var. zyu oeiZ 

plur. wézyao (u) 

w 
oen wé 
ya 6è ni dwézyaa da 1 solyoe 
va tchétoe doe lyao a la f6tên 

une oie 
iZ y a un nid d'oiseaux dans ~e grenier 
Va chercher de ~'eau à Za fontaine 



A l'achèvement de la présente étude~ nous éprouvons des sentiments contradictoires 
Dans un premier temps~ la satisfaction d'avoir mené à bien un travail fort intéres­
sant~ la satisfaction aussi d'avoir eu des contacts humains prolongés avec des per­
sonnes d'abord réticentes~ puis très intéressées et trè3 disponibles. 
Mais comment ne pas voir que ce parler lentement~ mais sûrement se dégrade~ qu'une 
longue page de la vie de cette région bretonne se tourne ... 
L'âge des personnes interrogées - dépassant la soixantaine - déjà~ est révélatrice. 
Ecole~ ville~ presse écrite~ presse parlée~ modernisation~ motivations psychologiques 
surtout chez les jeunes se conjuguent pour saper insidieusement le patois. L'imparfait 
"temps de ce qui n'est plus" dit Anne Philippe~ n'est-il pas ft>équemment utilisé 
dans les phrases du lexique ? 
Au moins~ l'appel de l'abbé Rousselot aura-t-il eu un écho à Loudéac. 
"Chaque année qui s'écoule emporte avec eUe des sons~ des constructions~ des mots 
dont la perte est irréparable. Il faut donc se hâter de sauVer ce qui a été 
épargné jusqu'ici". (Introduction à l'étude des patois). 

Disons aussi que, inversement, si le parler gallo a les problèmes signalés, cela 
ne veut pas forcémment dire qu'au niveau culturel le phénomène est irréversible. 
Nous ne prendrons que pour exemple le concours de la Bogue d'Or, à Redon en 
octobre 1975, où on a pu voir une salle entière répondre aux couplets chantés 
par des anciens ... 

Cet exemple montre bien que le problème est également (ou surtout ?) dans les 
moyens pratiques d'expression à l'intérieur d'une société en transformation 
complète. 

---

J 



En couverture : 
Scupture sur une maison de Mùr de Bretagne (photo g~~~olé leMenn) 
G\4'eFmblé Le Menn travaille actuellement sur une " Histoire du Biniou " et recherche 
toute représ~ntation d'instruments traditionnels dessinés, sculpt és etc ... ( du type 
de cette photo, par exemple) 

Nous avons constaté qu'un certain nombre de fautes de frappe 
avait échappé à la correction. Vous voudrez bien nous en excuser. 

imprimerie de Chatelaudren 
22170 
1er trimestre 1976 

Rédaction ~ : P. Malrieu; M. Prémorvan 
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Sonné par Léon Donnio (bombarde), de la Motte 
et Charles Pletsier (biniou) 
enregistré par A. Lozac'h 1969-1970 

Cette troisième ronde Donnio, aussi alerte gue les deux autres 
appartient cpmme la première au mode mmeur dépourvu de 
sensible, le 6eme degré n'existant toujorus pas. 

Elle se joue sur les notes : ~~f la si do ré mi 

76 



Coiffe Loudeac, Uzel, Mur. 

58 



Cette riquegniée, interprétée par Gérard Blouin , danseur du 
cercle celtique de Loudéac, montre le changement que les airs 
de la tradition orale peuvent connaître en peu d'années: 

56 

Félix Boscher, de Trévé, Mme Louesden de la Ferrière 
ou Jean-Pierre PeJette scanaalent beaucoup moins. 
Félix Boscher avait chanté_ en mineur la riquegniée «Mon 
père avait dix canes» qui est ici modulée en majeur. 
Enfin, l'enchaînement de quatre dizaines différentes. 
Ce phénomène est courant depuis longtemps chez les son­
neurs qui trouvent dans ces enchâmements un facteur de 
diversité palliant ainsi à l'absence de paroles ou de possibi­
lité de répondre pour soutenir l'intérêt des danseurs. Il 
vient assez naturellement et de plus en plus souvent dans 
les chants de ce type; la même dIzaine devient longue pour 
les tempéraments actuels! 

Loudeac, Place Notre-Dame 
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